
De grandes festivités ont marqué
l'installation du président Eisenhower

Washington en liesse a accueilli triomphalement le nouvel hôte de la Maison-Blanche

La Maison-Blanche.

WASHINGTON, 20 (Reuter) . — Les
grandes festivités marquant l'installa-
tion du président Eisenhower ont dé-
buté en fin de matinée par le service
divin. Plus tard les membres du nou-
veau cabinet ee sont rendus en voiture
ouverte de la Maison-Blanche au Ca-
pitule.

Le nouveau procureur général, M.

Ap rès la cérémonie du serment, un défilé
monstre qui ressemblait à un grand carnaval

à la f ois p atriotique, militaire
et «hollywoodien» a été app laudi p ar un demi-
million de spectateurs dans une atmosp hère

de bonhomie et de surexcitation
Arthur Summerfield, occupait la pre-
mière automobile. Lies rues allant de
l'hôtel du général Eisenhower à la
Maison-Blanche étaient bondées de
spectateurs. Lorsque le général a passé
pour aller prendre chez lui le président
Truman, afin de l'amener au Capitole,
la foule a enlevé les manteaux pour
les agiter. Le soleil a fait son appari-
tion à ce moment-là. Le général Eisen-
hower était accompagné de sa femme
et des présidents en fonction du Sénat
et de la Cbaimbre des représentants.
Tous quatre ont été cordialement re-
çus à la Maison-Blan'ahe par le prési-
dent Truman et sa femm e. Le prési-
dent Truman semblait être satisfait
lorsqu'il a pris -place aux côtés de son
successeur dans la voiture qui devait
les amener au Capitole.

Un cortège triomphal
Ce fut alors un cortège triomphal

au milieu de la multitude en liesse. De-
vant le Capitole, 1e président Truman,
le général Eisenhower et leur suite ont
pris place à to tribune où se trouvaient
déjà des sénateurs, ex-sénateurs, gou-
verneurs, juges de la Cour suprême ,
membres de l'administration Truma n,
les chefs 'd'état-major des forces ar-
mées en uniforme de gala et le corps
diplomatique au complet.

La foule est estimée à 125,000 person-
nes. De jeunes garçons, non munis de
cartes d'entrée, ont ou s'avancer jus-
qu 'aux bancs réservés à la presse. Le
président Truman, épanoui , a pris pla-

ce aux sons de la marche présiden-
tielle « Hail to the Chief ». H a été
suivi, cinq minutes plue tard de son
successeur, préoccupé et sérieux. La
fanfare a joué la marche « Store and
etripes ».

Eisenhower prête serment...
Le président Eisenhower s'est levé,

ôtant son chapeau . Puis, d'une voix
ferme, il a prêté serment : « Je jure
solennellement que j'exercerai fidèle-
ment mes fonctions de président des
Etats-Unis et que j e veux faire de mon
mieu x pour maintenir, protéger et dé-
fendre la constitution des Etats-Unis ».

L'ex-président Truman lui serra la
main et donna un cordial baiser à
Mme Eisenhower.

... puis prononce une prière
Le président Eisenhower a alors pro-

noncé une prière :
Dieu tout-puissant, dit-il , puisque nous

sommes assemblés Ici, nous te prions
d'exaucer mes futurs collègues et fais en
sorte que notre dévouement au service
du peuple soit fructueux et total . Donne-
nous la force de pouvoir distinguer nette-
ment le droit et l'anarchie et fais en sor-
te que tous nos faits et gestes soient
inspirés par cette force et par les lois de
ce pays. Nous te prions de nous donner
la force de prendre soin de tout le peuple
sans tenir compte de la situation , de la
race et de la couleur. Fais en sorte que
toutes les tendances politiques qui sont
conformes à notre constitution puissent
collaborer au but commun , afin que tous
agissent pour le bien de notre chère patrie
et pour ta gloire.

Le président a prononcé alors son
discours que nous publions autre part.

Après son premier discours comme

président des Etats-Unis, M. Eisenho-
wer a serré cordialement la main de
son prédécesseur. M. Truman l'a saisie
aveo le sourire et en s'inclinant pro-
fondément.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

D'UN PRESIDENT A L'AUTRE
Grande journée a Washington : le

président Truman a quitté la Maison-
Blanche et le président Eisenhower
s'y est installé. Cela s'est effectué en
vertu d'un cérémonial qui , comme
toujours aux Etats-Unis, n'est qu 'à
moitié solennel. A côté de la célébra-
tion du service religieux, de l'acte
de prestation de serment, du défilé
militaire, il y a eu des manifestations
et des réjouissances populaires et de
grands bals mondains dans la soirée.
Le peuple américain a le sens d'une
certaine relativité des choses politi-
ques et il faut l'en féliciter. Rien ici
de tendu, de raide, d'absolu comme
dans les cérémonies de nos régimes
autoritaires, mais rien non plus du
laisser-aller, voire du débraillé qui
marque souvent les mêmes cérémo-
nies dans certains de nos régimes
démocratiques.

Au moment où le président Tru-
man s'efface ainsi dans la simplicité
et dans le respect de la constitution,
il convient de dire les mérites de cet
homme tranquille et bon qui , sous
l'effet des circonstances, s'est trouvé
soudain placé aux responsabilités les
plus lourdes à un moment les plus
délicats de l'histoire mondiale.

Paisible sénateur , d'orientation mo-
dérée quoique fidèle démocrate,
Harry Truman n'était nullement pré-
paré à assumer du jour au lende-
main l'écrasante succession du pré-
sident Roosevelt. Celui-ci , précisé-
ment pour des raisons de politi que
intérieure — il fallait en f inir  avec
la tendance de l'ancien vice-prési-
dent Wallaee qui , lui , se portait à
l'extrême des idées démocrates — en
avait fait son vice-président aux élec-
tions de fin 1944, soit trois mois
avant sa mort. Cet homme autori-
taire qui entendait tenir seul les
rênes du pouvoir n 'avait pas pris la
peine d'initier son adjoint  aux res-
ponsabilités. En mars 1945, M. Tru-
man accédait à la Maison-Blanche, et
c'était l'époque où la guerre était sur
le p oint  de se terminer , annonçant
des rencontres internationales —
avec Staline, avec Churchi l l , avec de
Gaulle , avec Tchang-Kaï-Chek, qui ,
tous, avaient vécu les années du con-
flit — et nécessitant de graves déci-
sions pour l'Amérique. Comment al-
lait se comporter , à un poste aussi
élevé , un pol i t ic ien de province , jus-
qu 'alors complètement  inconnu de
l'opinion mondiale  ?

Ce sera l 'honneur  du président
Truman d'avoir su s'imposer dans de
telle s conditions.  A s s u r é m e n t , les
débuts de son admin i s t r a t ion  f u r e n t
marqués par certains flottements.

par plus d une contradiction et par
divers tâtonnements. Mais, trois ans
et demi après, le président Truman
s'était déjà suffisamment affirmé
pour qu 'aux élections de 1948, et
contrairement à tous les pronostics,
le peuple américain le désignât à
nouveau comme chef de l'Etat.

Qu'est-ce donc qui motivait cette
confiance qui bientôt se doubla de
celle de tout le monde libre ? On
peut le dire, c'est la droiture et le
courage de M. Truman. Quand le pré-
sident des Etats-Unis s'aperçut que
la politique de son devancier — la
politi que qui consistait à s'assurer
la collaboration des Russes en mul-
ti pliant les concessions à leur égard
— conduisait à une impasse et , da-
vantage encore, qu 'elle ne faisait
qu 'encourager l'U. R. S. S. à se mon-
trer plus agressive et plus exigeante,
il renversa sans autre la vapeur. Es-
prit droit , il tirait des faits leurs
conclusions. Esprit courageux, il
chercha alors à appliquer ces con-
clusions.

r*s *̂ r*s

Le reste est connu. L'histoire du
président Truman c'est l'histoire de
la longue « remontée » des Etats-
Unis , en politique extérieure, après
le deuxième conflit mondial. C'est
aussi l'aff i rmat ion d'un homme et
d'une grande nation qui , s'étant ren-
dus compte que le danger totalitaire
n'avait point disparu avec Hitler , se
résolurent d'y faire face derechef
avec tranquil l i té  et d'entraîner les
autres pays libres — en leur four-
nissant l'aide nécessaire — à se pré-
muni r  contre le nouveau péril. La
décision la plus grave , M. Truman l'a
rappelé peu avant son départ , fut
celle qui  eut trait à la guerre de Co-
rée. Si douloureuse de conséquences
qu 'elle ait été, elle a été salvatrice
pour l 'humanité, car elle a marqué
définitivement une limite à l'agres-
sion. Sur un plan plus modeste, mais
qui nous concerne, le président sor-
tant de charge a su aussi — nous
ne l'oublions pas — prendre une ré-
solution courageuse en résistant aux
pressions dirigées contre l'horlogerie
suisse.

Au total , les erreurs de jugement
ou de fait que M. Truman a pu com-
mettre en politique intérieure où il
a couvert  l'abusive bureaucratie dé-
mocrate, compteront  peu en regard
des grands services qu 'il a rendus au
monde libre et aux Etats-Unis. U a
ainsi préparé les voies de son pres-
tigieux successeur , le président Ei-
scnhov.er qui est monté hier au
Capitole.

René BRAICHET.

Dans son discours inaugural,
«Ike » définit les grandes lignes

de sa politique étrangère

Le Capitole.

- , on

WASHINGTON , 20 (A.F.P.). — Le
discours inaugura l qu 'a prononcé le
général Eisenhower est une  profession
de foi eu même temps qu 'un program-
me rie gouvernement. En qu inze  minu-
tes, le nouveau président des Etats-
Unis a esquissé les grandes lignes qui
inspireront .«a pol i t ique  étrangère.

Le général a l'ait al lusion d' abord
à la « grande épreuve » et au grand
confli t  qui divisent le momie, à un mo-
ment  où la science «a  donné aux hom-
mes le pouvoir d' effacer toute trace de
vie humaine do la surface île la terre ».

A ce moment de l'histoire, nous qui
sommes libres , devons 'réaffirmer notre
foi , a déclaré le général , foi dans les prin-
cipes de liberté , d'égalité, qui gouvernent
toute la vie de l'Amérique et qui ont fait
d'elle l'émerveillemant du monde.

Les ennemis (le cette fol , a-t-II ajouté,
sans les nommer , ne connaissent (l'autre
dieu que la force , aucune religion que
celle de la force. Ils enseignent la t rah i -
son aux hommes. Ils se repaissent nu dé-
triment (le la faim (les autres. Ils tortu-
rent tout ce qui leur résiste, en particu-
lier la vérité. Ce conflit  concerne directe-
ment la fol de nos nères et la vie de nos
fils. La liberté se flr-s«e contre l'esclavage,
lit lueur contre les téni- .r?s.

(Lire la suite en 7me page) M. Eisenhower.

Le traitement du président
Le traitement du président des

Etats-Unis est relativement modeste
si on le compare avec celui de beau-
coup d'autres hommes d'Etat. Il re-
çoit 100,000 dollars de traitement
annuel , plus 50,000 dollars pour frais
de voyage et 40,000 dollars pour
frais de représentation. Seuil s les
40,000 dollars sont exempts de ta-
xes. Sur les 150,000 dollars restants,
Eisen'hower versera au fisc améri-
cain 95,000 dollars chaque année.
De plus, le présid en t Truman se
plaignait avec raison que ses 40,000
dollars étaient insuffisants pour fai-
re face aux dépenses que sa fonc-
tion lui imposait.  A un groupe
d'amis qui lui rendirent dernière-
ment une visite d'adieu , Truman re-
leva que sur le traitement de sa pre-
mière année présidentielle , les seu-
les économies qu 'il fût  parvenu à
faire s'élevaient à 4200 dollars. Ce
qui est très peu si l'on se rappelle
que le Congrès ne prévoit pas de
pension pour les anciens présidents.

En plus de son traitement de 190
mille dollars et de la libre disposi-
tion de la Maison-Blanch e, le prési-
dent joui t  d'une série d'avantages
qui ont pour effet de décupler son
salaire réel .

Pourquoi toute cette agitation ?SA NS MPOH T4NCB

Est-ce la neige ou un e f f e t  de l'hu-
midité ? Les gens me semblent souf-
f r i r  actuellement d' une agitation
sans bornes. Ils s'emballent et se
désolent pour des riens, partent en
bateau , reviennent en avion, chan-
gent d' occupation ou de domicile
sous les prétextes les p lus futiles.  Il
fau t  toujours qu'un projet nouveau,
une réjouissance prochaine ou un
espoir possible les meuve, sinon ils
s'ennuient... et deviennent ennuyeux.
Jamais ils ne jouissent de la minute
présente, surtout si elle est calme et
sereine.

Le samedi arrivé, ils se deman-
dent déjà : « Que ferons-nous de-
main ? ». Et le dimanche en pleine
campagne, ils pensent au program-
me de la semaine qui vient. Aujour-
d'hui ils dévalent les p istes blan-
ches à longueur de journée, comme
ils l'avaient prévu à la chute des
feuilles. Mais sur les sommets nei-
geux, ils ne p euvent s'empêcher de
songer aux f leurs  qu'ils planteront
dans leur jardin et à la composition
de leur garde-robe printanière. A la
première perce-neige, ils se met-
tront à combiner leurs vacances
d'été. Dès la Saint-Jean, ils s'excla-
meront avec mélancolie : « Dans six
mois les jours baissent » et les ven-
danges venues, ils chercheront le
chalet qui les abritera l'hiver d' a-
près.

Ainsi de suite, hommes et femmes
vivent dans une perpétuelle agita-
tion faite de décisions, de retours

sur soi-même, d'ordres, de regrets
et de contre-projets qui les rendent
nerveux, irritables, susceptibles,  un
peu jaloux et rarement heureux. Je
précise que ce va-va continuel est
absolument superficiel  et n'est tein-
té d'aucun souci métap hysi que.

Si ces agités sont invités à diner,
ils songent à la politess e qu 'il fau-
dra rendre. Si le soleil brille, ils
croient apercevoir le nuage messa-
ger de pluie. Le f ro id  est-il cruel ?
Ils soupirent après la canicule mais
celle-ci les ayant r é c h a u f f é s , ils se
mettent à regretter les frimas.  Ils
se lancent à corps perdu dans tous
les p ièges de la mode et du snobis-
me et organisent dès l'aube des jour-
nées charg ées de rendez-vous ur-
gents, de coups de télé phone et de
courses en tous sens. Pour peu qu'un
impondérable dérange ce program-
me, ils s'énervent et s'a f fo len t .  Un
p lomb sauté , un verre brisé, un sty-
lo vidé ou un tram manqué les met-
tent dans tous leurs états.

Tant d' agitation parait procéder
d'une insatisfaction profonde et ina-
vouée, d'un déséquilibre fondamen-
tal entre l'être et le paraître. Car,
est-il besoin de l'ajouter, les agités
détestent la solitude. Ils ont besoin
d'être entourés, bousculés, soutenus.
Peut-être ont-ils peur de se trouver
seuls en face  d' eux-même, et leurs
vaines allées et venues ne sont-elles
dues après tout qu'à l 'horreur du
vide ? 

MABTNirri'K.

Un volontaire alsacien
sur la sellette

au procès d'Oradour
BORDEAUX, 20 (A.F.P.). — L'inter-

rogatoire sur le fond des accu sés .du
procès d'Orâdour-sur-Glane a repri s
mardi après-midi devant le tribunal
militaire de Bordeaux.

On enitend d'abord l'Alsacien Joseph
Busch , incorporé par les Allemands dans
les SS., qui déserta après les événe-
ments d'Oradouir et servi t ensuite dan s
l'armée française. Il déclare qu 'il s'est
rendu a Oradour avec un groupe dont
le sergent Boos était le chef et qu 'il
a fait  pa rtie d'un peloton d'exécution.
Avec ses camarades, il est allé ensuite
chercher des fagots qui ont été portés
sur les corps. II a ensuite été mis en
fact ion devant l'église. Nous avons vu
deux femmes qui venaien t chercher
leurs enfants , dit-il. Nous leur avons
dit de repartir .  A ce moment , le ser-
gent Boos est arrivé , accompagné d'un
Allemand. Ils ont emmené les deux
femmes dans une grange et sont res-
sortis presque aussitôt seuls.

Un accusé sur lequel pèsent
de terribles soupçons

C'est au tour m a i n t e n a n t  du sergen t
René-Georges Boos , le seul volontaire
des accusés alsacien s et sur  lequel pèsent
de terr ibles  accusat ions.  A 13 ans, H f i t
pa r t i e  des jeunesses  h i t lé r iennes .  A 17
ans , il s'engagea dans  les SS.. et obtint
rap idement le grade de sergent. Boos ,
gros garçon au visage rond et dur, ré-
pond sans émot ion  apparente  aux ques-
t ions  qui lu i  sont  posées.

II déclare qu 'au départ  de Saint-Ju-
nien,  il é ta i t  au courant de l' enlève-
men t , par le maquis , du major  Kaemp-
fe. « O n  nous ava i t  dit que ' nous pou-
vions  compter sur un combat acharné.
A notre arrivée à Oradour , nous avons
cerné le vill age. Ma section s'es.1 rpn-

due sur île champ de foire. J'ai pris le
dernier groupe d hommes qui restait et
je l'ai condui t dans un garage. »

Le président lui demande si c'était
le garage de Sourteaux. « Non , répond
Boos, c'était plus haut. » — « Voulez-
vous savoir, réplique le président, ce
qui vous gêne ? C'est la boulangerie
Bouichoule, qui est en face du garage,
où dans l'étouffoir ont été retrouvés
les restes d'un enfant. » Cette remar-
que fait une vive sensation dans la
salle.

Le président fait  apporter l'étouffoir,
et s'adressant à Boos : « Cela ne vous
dit r i e n ? » . « Non », répond Boos, qui
ne cill e pas. « Vos hommes ont été
chercher des fagots dans la boulange-
rie », poursuit le président. Mais l'in-
culpé nie les faits , et il poursuit sans
se troubler : « A près l'exécution des
hommes dans le garage, j'ai donné le
coup de grâce aux blessés. J'ai ordonné
ensuite à mes hommes d'aller chercher
des matières inflammables. »

Le président interroge Boos sur le
meurtre de deux femmes qu'il aurait
commis devant l'église. Ses coaccusés
Busch et Lohner ont fait  à ce sujet des
déclarations accablantes. Mais Boos dé-
clare qu 'il n 'a pas tué les deux fem-
mes, qu 'il a bien vues , en effet. On en
vient alors à l'affreuse scène de l'église,
où furent  brûlés femmes et enfants.

« On vous a vu , lui  dit le président ,
ent rer  dans l'église où vous avez tiré
sur des femmes et des enfants.  Eilsaes-
ser a déclaré qu 'il vous avait vu y en-
trer et Lohner qu 'il vous avait vu jeter
des grenades dans l'église où il y avait
des femmes et des enfants . » Elsaesser
et Lohner confirmient leurs déclara -
tions. Dau'l di t  aussi qu 'il l' a vu. Mais
Boos nie et déclare : « J'étais sur la
place. Je n 'ai rien fai t  dans l'église. »

Ministres on ambassadeurs ?
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
U y a pli us i eu m' années déjà que. sans

faire de démarches officielles, plu-
sieurs gouvernements qui  ont à Berne
leur- représentant diplomatique ont fait
savoir qu 'ils trouveraient agréable rie
nous envoyer un ambassadeur en lieu
et place d'un ministre.

Au début de mai  de l' année  derniè-
re, la question prenait un tour nou-
veau , car un journal amér ica in  annon-
çait que Washington avai t , en bonne et
due fo rme, manifesté son intention
d'élever au rang d' ambassade sa léga-
tion en Suisse.

L'affaire ,  f i t  quelque bru i t  à l'époque ,
car elle pose un problèm e : celui rie
la réciprocité.

Si la Confédérat io n reçoit des am-
bassadeurs, ne doit-ei lle pas, de son
côté, rendre la politesse et l 'honneur
et envoyer, du moins dans les capita-
les ries principaux pays- étrangers, des
chefs de mission gratifiés riu titre
suprême î

Tandis qu 'en Suisse romande l'opi-
nion publ ique  no s'enflammait guère
à ce propos, on put. noter , en Suisse
al lemande,  une très nette et très large
opposition au projet rie nommer ries
« ambassadeurs » helvétiques.

Puis l'on parla d'autre chose. Mais
ce grave sujet prend un regain d'ac-
tua l i t é  puisque le Conseil fédéra l a
répondu , mardi, à une question rie M.
Alfred Borel , conseiller national rie
Genève, curieux de savoir si notre
gouvernement se propose d'accréditer
un ambassadeu r à la tête de certaines
de nos missions à l'étranger.

Voici cette réponse :
Au cours de ces dernières années , plu-

sieurs gouvernements étrangers ont ex-
primé le désir de transformer en ambas-
sade leur légation à Berne. Presque tous
les pays ont créé actuellement des am-
bassades. Le département politique , en
1&52, a soumis des rapports sur les deux
questions (réception et envol d'ambassa-

deurs) tant au Conseil fédéral qu 'auxcomissions des affaires étrangères deadeux Chambres. Le Conseil fédéral estcompétent pour décider si des ambassa-deurs peuvent être accrédités auprès delui. Il est probable qu 'il se prononcera
prochainement sur cette question. Il es-time en revanche que les Chambres doi-vent être consultées sur la transformation
éventuelle de légations de Suisse en am-bassades. Jusqu 'à présent , il n 'a pris au-cune décision à ce sujet. Le départementpolitique lui adressera un rapport dansle courant de cette année.

Assurément, la Suisse s'est, pen dant
un siècle, fort bien trouvée de la cou-
tum e voulant que nous nous conten-
tions rie renrésnitaiiits dip lomatiques
ayan t  rang rie minis tre ,  voire de char-
gé d'affa i res  et que nous ne recevions
que deux ambassadeurs: celui rie Fran-
ce, en vertu d' une  tradition historique
remontant  à 1326, et le nonce aposto-
lique qui ne peut avoir d'autre rang
que celui d'ambassadeur.

Mais aujourd'hui, rians ce domaine
comme dans d'autres, il y a i n f l a t i o n
des titres. Le rôle ries diplomates n 'est
plus ce qu 'il était  i! y a cent ans  en-
core , ou même un demi-siècle-. Dès la
fin cle la première guerre mondia le ,
toutes les gramles a f f a i r e s  rw'itinu es
ont été traitées nàr les hommes d'Etat
responsables soit r ians ries entre t iens
directs, soi t rians ries con férences inter-
nationales où ils paraissaient en per-
sonne.

G. P.

(Lire la suite en 7me page)

WASHINGTON , 21 (A.F.P.). — Entre
midi et midi trente, la Constitution des
Etats-Unis a subi une entorse qui
promet de diviser les passionnés du
droit public et de la petite histoire.

La Constitution des Etats-Unis vou-
lait , en effet , que de mandat du prési-
dent Truman prenne fin à midi le
20 janrvier 1953. Le général Eisenhower
ayant prêté serment avec quelque tren-
te minutes de retard , la question est
de savoir : 1. — Si Harry Truman est
resté président une demi-heure de plus
que prévu , contrairement à la Constitu-
tion. -2. — Si les Etats-Unis, sont restés
sans président pendant une demi-heure.

Le cas de M. Richard Nixon , qui a
prêté serment en sa qualité de vice-
président à 12 h. 23, est apparemment
insoluble. Les juristes s'accordent à
penser qu 'il n'a pas été entre 12 h. 23
et 12 h. 30 président des Etats-Unis par
intérim , mais hésitent à dire ce qu'il
pouvait être pendant ces minutes dra-
matiques.

Une entorse à la Constitution!

LIRE AUJO URD'HUI
EN QUATRIÈME PAGE :
Tel-Aviv, orgueil du sionisme

pan Jaoquft» Pet-Uipierro
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4l|̂ .̂ de taille de la vigne
Des cours théoriques et pratiques — durée un

Jour — sur la taille de la vigne, seront damnés
à la Station d'essais vlticoles d'Auvernler, à partir
du mardi 3 février 1953.

Les Inscriptions seront reçues Jusqu 'au vendredi
30 Janvier, au plus tard. Pour être valables, les
Inscriptions devront être accompagnées d'un ver-
sement de 3 fr. à titre de finance de garantie.
Cette finance sera remboursée si la participation
au cours est effective et régulière.

Station d'essais vlticolcs d'Auvernler.
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Les fa rts TOKO
un

record ?

Sklgliss et Toko de Toblei ? Co. Altstâtten

Vendeur d'automobiles
capable, actif et expérimenté cherche place stable.
Offres sous chiffres F. 1345 N. à Publicitas, Neu-
châtel.

En fruits, la qualité est plus
i m p o r t a n t e  que le prix.
Nous vous recommandons
Les oranges sanguines d'Italie

/f^ Ĵ̂  ̂de nègre

^*" soignée

VIENT D'ARRIVER :

I'oitinaril effeuill é d'Italie, marehan-
cpillal U dise fraîch e, très riche en

vitamines C.

Bonnot Massard La Fruitière
Hugli Cerutti Oehle etc. !

On cherche un

apprenti serrurier
Entrée au printemps ou époque à convenir.

S'adresser : VESSAZ & Fils, Pomimier 2.

Apprentie de commerce
demandée pour tout de suite ou pour
le printemps 1953, dans maison de
musique.
Offres sous chiffres R. 40024 U. à
Publicitas, Bienne.

Bureau technique cherche

apprenti dessinateur
en génie civil

ayant fréquenté l'Ecole secondaire. Place
assurée après l'apprentissage.

Adresser offres écrites avec curricuhim vitœ
à V. S. 456 au bureau de la Feuille d'avis.

Très touchés par les témoignages Innombra-
bles de sympathie reçus lors de la maladie
et du décès de notre chère épouse et maman,

Madame Cécile BEURET
nous renfercions de tout cœur les personnes
qui ont pris part à notre grand deuil , ainsi
que S<eur Emma, Monsieur l'abbé N'icod et
Monsieur le Dr Pelet pour leurs soins dévoués.
Cn merci tout spécial pour les magnifiques
envols de fleurs.

Paul BEURET et fn mille.

I L a  

famille de Monsieur Jules HUMBEKT-
DROZ exprime sa vive reconnaissance il toutes
les personnes qui lui ont témoigné de la sym-
pat hie a l'occasion de son grand deuil.

Auvernier , le 20 Janvier 1D53.
__IH___M________VV___K_H_____»_____i__2____9

Je cherche à acheter
d'occasion

lit d'enfant
d'environ 70 cm.xl50 cm.
Téléphoner au 5 62 30, Petit chat noir

taches blanches, égaré
dimanche matin . Le rap.
porter contre récompen-
se chez Mme R. Jeanprê-
tre, CTos-de-Serrières 25.

J'achète

cages et volière
Adresser offres à A.

Inaebnlt, le Landeron.
A la même adresse, &

vendre environ 300 bou-
teilles vides.

Je cherche à acheter
un

P I A N O
Prière d'Indiquer la mar-
que, la couleur et le prix
sous chiffres K. M. 339
au bureau de la FeulUe
d'avis.

Qui apprendrait

réglages
à Jeune dame î Adresser
offres écrites à G. B. 464
au bureau de la Feuille
d'avis.

Chiffons - Ferraille - Papiers
sont achetés au plus haut prix par

L llmflor PLACE DES HALLES 5¦ mener NEUCHâTEL
Tél. 5 71 15

Commerçant polyglotte, rompu aux
affaires, disposant de capitaux,
cherche

reprise ou association
entreprise oommercialle ou Indus-
trielle.
Offres sous chiffres B. O. 450 au
bureau de la Feuille d'avis. 1

PIEDS ENDOLORIS,
FATIGUÉS, GLACÉS

VITE l «n bon bain de pieds dans lequel vous
avez versé une poignée de Saltrates Rodell.

Ces sels médicamenteux à l'oxygène naissant
soulagent et défatiguent les tissus. La-circulation
se rétablit. Vos pieds se réchauffent; les cors
sont amollis à teljpolnt qu'ils s'enlèvent faci-
lement. Saltrates Rodell, ttes pbarm. et drog.

HÔTELIERS,
RESTAURATEURS,
BLANCHISSEURS

I Modernisez vos Installations de blanchisserie,
économisez du temps et de l'argent grâce aux
machines à laver industrielles REINEVELD

de réputation mondiale
' MATEV 3. A., 2, rue du Centre, Vevey , tél.

(022) 6 49 15, concessionnaire, vous donnera
tous renseignements utiles

Je cherche place de
CHAUFFEUR

ou alde-chauffour , éven-
tuellement comme char-
retier, en possession des
permis A et D rouge, au
courant du camionnage
officiel. Libre pour le 1er
mars ou date a convenir.
Adresser offres a Fritz
MESSERLI, chez Jean
Bresch , rue du Molage,
Aigle.

/ "\
f Demoiselle, dans la \

cinquantaine, bonne
éducation, cherche
place de

gouvernante
ou demoiselle
de compagnie

SI possible, désire
rentrer le soir. Adres-
ser offres écrites à,
I. K, 453 au bureau de

V la Feuille d'avis.

Pour le printemps,

JEUNES FILLES
de 15 à 17 ans, cherchent
places chez particuliers
ou commerçants pour ai-
der au ménage. Adresser
offres à O. Sylwan, pas-
teur, Kyburg (Zurich).
Tél. (052) 3 3144.

ITALIEN
ayant déjà travaillé en
Suisse, cherche emploi
comme JARDINIER
ou éventuellement à la
campagne. Faire offres a
M. Marcel paillard , Mont-
des-Cerfs , Sainte-Croix
(Vaud).

Deux

JEUNES FILLES
de 18 ans cherchent pla-
ces dans bonnes familles
pour aider au ménage ou
au magasin et pour ap-
prendre le français. Vie
de famille désirée. Entrée
après Pâques. Faire of-
fres à Mme M. Remund-
Thierstein, Handlung
Gmûnden, Wasen 1. E.
(Berne).

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, quit-
tant l'école au printemps,
cherche place d'aide de
ménage dans le canton
de Neuchâtel, pour ap-
prendre le français. —
Adresser offres avec Indi-
cation du salaire & E.
Bigler, Unterdorf , Mel.
nisberg près Bienne.

JEUNE FILLE
de 18 ans cherche place
en Suisse romande pour
le printemps 1953 dans
famille. Adresser offres
aveo Indication du salai-
re à famille W. Thoml-
Zblnden, H o l z e g g e n,
Oberbottigen (Berne).

Cuisinière
cherche emploi dans fa-
mille distinguée. Adres-
ser offres écrites a P. E.
447 au bureau de la
Feuille d'avis.

Demoiselle habile cher-ohe travail
d'horlogerie

à effectuer à domicile.
Faire offres sous chiffres
V. I. 384 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille au courant
de la branche alimen-
taire cherche place de

vendeuse
dans magasin analogue.
Adresser offres écrites à
C. T. 385 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dnr_nnDDnQDnnnnr_
Homme sérieux et de

confiance

cherche place
dans commerce de vins.
Entrée tout de suite ou
selon entente. Offres à
Jul. Schmidlger, b/Herrn
E. Vogel, KUngenmatt 60,
Zurich 55.

Sommelière
expérimentée, connais-
sant les deux services,
cherche place à Neuchâ-
tel. Adresser offres écri-
tes à C. L. 458 au bureau
de la Feuille d'avis.

PERSONNE
cherche place dans peti-
te famille. Gages modes-
tes. Disponible tout de
suite. — Adresser offres
écrites & H. E. 482 au
bureau de la Feuille
d'avis.

MENUISIER-
POSEUR

cherche travail, ou éven-
tuellement se recomman-
de pour démolitions,
transformations, répara-
tions, etc. Adresser offres
écrites à X. P. 478 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

CHAUFFEUR
tous transports, cherche
place stable. Adresser of-
fres écrites a B. P. 469
au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour Pâques
1953

L'Office de placement
de l'Eglise de Bâle-Cam-
pagne cherche des places
de volontaires pour Jeu-
nes filles de 16 ans (aide
au ménage et auprès
d'enfants) et pour Jeunes
gens des places de gar-
çons de courses (boulan-
gerie, confiserie). Adres-
ser offres a E. Bossert ,
pasteur à Benken (Bftle-
Campagne).

Nous cherchons place
à Neuch&tel ou environs
pour Jeune fille qui qult.
tera l'école au printemps.
81 possible dans famille
avec enfants où elle au-
rait l'occasion d'appren-
dre le français. Faire of-
fres sous chiffres SA
8918 B aux Annonces
Suisses S. A., Berne.

JEUNE
SOMMELIÈRE

cherche place. Roh, Châ-
teau 4.

Henri SAUVANT, constructions mécaniques,
BOLE (Neuchâtel), cherche

mécaniciens de précision
Faire offres avec certificat». Place stable et bien
rétribuée.

Maison de commerce cherche, pour sa cor-
respondance allemande et française, habile

sténo-dactylo
bonne calculatrice. Place stable. Faire offres
sous chiffres W. Bi 463 au bureau de la

Feuille d'avis.

' • '' ^ •. .
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La Société de Consommation
de Fontainemelon

demande une

VENDEUSE
pour sa succursale de Corgémont.

Faire offres écrites au bureau de
la Société à Fontainemelon.

IMPORTANTE ORGANISATION
ÉCONOMIQUE

avec produits de premier choix
cherche

pour son département oidrea, liqueurs
et spiritueux

représentant
pour visiter la clientèle dea cantons de Vaud,

Fribourg et Valais.
NOUS EXIGEONS : personne capable, avec
formation oommercialle et Initiative, bien
versée dans les affaires, pouvant présenter
sérieuses références.
NOUS OFFRONS : emploi Mon rétribué,
durable.
Les intéressés voudront! bien soumettre leur
offre manuscrites aveo curriculum vitae,
copies de certlflcata, indication de références,
photographie et prétentions de salaire sous
chiffres P. 1320 N., à PUBLICITAS, Neuchâtel.

Importante fabrique de machines à
Winterthour cherche

sténo-dactylographe
capable

de préférence de langue maternelle
française, avec de bonnes notions
d'allemand. Offres avec certificats,
photographie et prétentions de sa-
laire à adresser sous chiffres PZ 709
à case postale 24095, grande poste,

Winterthour.

Administration cherche, pour
son

service d'enregistrement
jeune employée (opératrice).
Bonne culture générale et con-
naissances musicales indispensa-
bles. Entrée immédiate.
Prière d'adresser offres, avec
curricufhiim vitse, sous chiffres
P. D. 30466 L., à Publicitas,
Lausanne.

On cherche

EMPLOYÉ (E)
au courant de tous les travaux
de bureau. Français, allemand
indispensables.
Adresser offres à O. Z. 446 au
bureau de la Feuille d'avis.

Lingère demandée
une après-midi par se-
maine, de 14 a 17 h. pour
divers raccommodages. —
Adresser offres écrites à
D. B. 462 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche pour tout
de suite ou pour date à
convenir ,

CHAUFFEUR
avec notions de mécani-
que et connaissance du
moteur Diesel. Place sta-
ble. Tél. 6 51 50.

nnDDDDnnnnnnnnn

JEUNE ANGLAISE
parlant couramment le français, cherche place
dans pension ou insti tut , pour donner des
leçons d'anglais. — Adresser offres écrites

I à P. R. 461 au bureau de la Feuille d'avis.

Bonne
sommelière

trouverait place tout
de suite ou pour date
à convenir. S'adresser
ou se présenter au
Café de la Côte, Pe-
seux. Tél. 8 12 12.

Je cherche

je une fille
pour aider au ménage.
Occasion d'apprendre
l'allemand. Faire offres
à Mme Stadeli , forge ,
Oetwil am See (Zurich) .

Etude de la ville
cherche pour remplace-
ment, pendant les mois
de mars et avril , em-
ployée au courant des
travaux de bureau , soit
pour la Journée entière,
soit pour demi-Journée.
Faire offres sous chiffres
T. A. 373 au bureau de
la Feuille d'avis.

Famille de trois per-
sonnes cherche

BONNE
habile et consciencieuse.
Bons gages. S'adresser à
Mme Dr R. Jennl , châ-
teau Schlossberg, la Neu-
veville (lac de Bienne).
Tél. (038) 7D6 48.
DDnnnnnDnannnnn

Jeune fille cherche
CHAMBRE

pour le 1er février. Offres
à 215 poste restante, Co-
lombier.

Importante entreprise
industrielle de la place
cherche pour fin mars au plus tard

emp loyée
de bureau pour correspondance et
travaux divers. Préférence est don-
née à personnes connaissant les
langues étrangères.
Adresser offres écrites à K. W. 470
au bureau de la Feuille d'avis.

RT__lB__K_3(HH__0J_9i_BM_M_____0fSflHH_BHBMSM

j i Manufacture d'horlogerie engagerait
| pour tout de suite ou date à con-

I venir une

| bonne ouvrière
i | Place stable et bien rétribuée.

Adresser offres écrites à A. D. 460
'< au bureau de la Feuille d'avis.____________________ !

MISE AU CONCOURS
L'administration suisse des télégraphes et

des téléphones engagera

UN MONTEUR
pour la

station réceptrice
de Châtonnaye
Conditions d'engagement: nationalité suisse;

âge ne dépassant pas 28 ans ; apprentissage
approprié terminé avec succès ; connaissan-
ce des principes de l'électrotechnitrue et de
la haute fréquence. Préférence donnée à
un candidat avec connaissance d'une seconde
langue nationale ou de l'anglais. Connaissance
du morse désirée.

Les candidats doivent adresser leurs offres
de service manuscrites, accompagnées d'un
certificat de bonnes mœurs, du diplôme
d'apprentissage, du livret de service et des
copies de certificats concernant leur ins-
truction et leur activité professionnelle à la
Division des télégraphes et des téléphones,
6, Speichergasse, Berne, d'ici au 31 janvier
1953.

Ne se présenter que sur invitation.

m v
Nous cherchons pour de 1er mars
1953 ou date à convenir, une

vendeuse
Conditions : langue maternelle fran-
çaise et parlant bien l'allemand.

! Connaissances de la branche textile.
Faire offres écrites avec copies de
certificats, photographie et référen-
ces à

f SA.
BIENNE Place Centrale

"tZZ^^ _^
\ /

Employée de maison
capable et sachant bien cuisiner serait engagée pour
un ménage de deux personnes (commerçants à la
Chaux-de-Fonds). Salaire minimum Fr. 150.— par
mois. Demander l'adresse du No 434 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche h louer

chambre
meublée, au centre de la
ville. — Adresser offres
écrites a R. B. 472 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche pour tout
de suite petit logement
de deux chambres et cui-
sine meublées, ep ville
ou proximité gare. Adres-
ser offrea écrites a H. V.
451 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à louer
pour le 24 Juin ou date
à convenir, dans villa, de
préférence ouest de la
ville ou région Corcelles,
Peseux,

appartement
de six ou sept pièces,
tout c o n f o r t , bonnes
communications, vue sur
le lao et si possible Jar-
din. — Adresser offres
écrites à I. A. 388 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche a louer
LOCAL avec vitrine ou

MAGASIN
au centre de la ville.
Adresser offres écrites à
B. O. 370 au bureau de
la Feuille d'avis.

EPICERIE
de quartier avec appar-
tement attenant est de-
mandée à reprendre &
Neuchâtel-Peseux ou en-
virons bord du lac, éven.
tuellement avec immeu-
ble. Blécrètlon, y assurée.
Adresser offres écrites &
B. X. 487 au bureau de
la Feuille d'avis.

Grand
appartement

quatre pièces minimum
est cherché ou PETITE
MAISON, aveo vue et
Jardin, si possible au
bord du lao ou même
campagne Jusqu'à Ma-
rln-Epagnier. — Adresser
offres écrites à J. B. 448
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche
à Corcelles, Ohambrelien
ou Montmoilln — éven-
tuellement Bôle — ap-
partement confortable ou
petite maison familiale
(achat ou location.) —
Adresser offres écrites à
M. P. 457 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre, dans quar-
tier de l'ouest de la ville,

villa familiale
de sept pièces, tout con-
fort, avec jardin d'envi-
ron 1000 m". Adresser
Offres écrites à C. B. 473
au bureau de la Feuille
d'avis.

!̂-̂ §P--IL offre à vendre
'¦• ^Tl̂ ll&s. dans les environs

IcipHîAUrwfc  ̂ ^° Neuchâtel

MAGNIFIQUES PROPRIÉTÉS
de maître. Ces immeubles peuvent être

aménagés en instituts, maisons de
vacances ou hôtels.

Pour tous renseignements, s'adresser :
Télétransactions S. A.

Faubourg du Lac 2

A vendre à Champ-du-Moulin
une maison de construction ancienne, mais en bon
état, se composant de trois chambres, cuisine,
véranda et dépendances, y compris une demi-pose
de bonne terre cultivable, Jardin. — Pour tous
renseignements téléphoner au (038) 8 5141.

Office des poursuites de Boudry

Enchères publiques
à Boudry

Le mercredi 21 janvier 1953, dès 14 heures,
il sera vendu par voie d'enchères publioues
au local des ventes de l'Office, rue Louis-
Favre à Boudry :

Deux appareils radio « Philips » ; un régu-
lateur ; une machine à laver, marque « Hoo-
ver » ; trois tapis, fonds de chambre ; un
buffet de service ; un argentier ; deux éta-
gères-bibliothèques ; des sellettes ; une chai-
se ; une armoire, trois portes ; une glace
et une machine à écrire « Hermès-Média »,
portative.

La vente aura lieu au comptant, conformé-
ment à la loi sur la poursuite pour dettes
et la faillite.

Office des poursuites.

A vendre, près de la
gare,

immeuble
locatif

ancien, renfermant loge-
ments et ateliers. Rap-
port intéressant. Adres-
ser offres écrites à S. B.
474 au bureau de la
Feuille d'avis.

A COUVET
à vendre Immeuble lo-
catif avec garage, très
bien situé, pour cause de
départ. S'adresser sous
chiffres 88 G.P.R., Cou-
vet.

Près Neuchâtel et O.F.F.,

immeuble en S.A.
à vendre, 450,000 fr. —
Facilités. Huit logements,
grands ateliers modernes.
Pour fabrique, magasin,
etc. Agence Despont, Ru-
chonnet 41, Lausanne.

A vendre, région des
Fahye, magnifique

TERRAIN
À BÂTIR

de 1218 m1, bordure rou-
te cantonale, arrêt de
tram. Possibilité de cons-
tructions locatlves. —
Adresser offres écrites a
M. I. 476 au bureau de la
Feuille d'avis.

Baux à loyer
au bureau du journal

Demoiselle cherche, au Demoiselle cherche, au
centre, centre,

j olie chambre r _ LI *J chambre meublée
meublée , chauffée , aveo
part à la salle cle bains, chauffée, avec part à laAdresser offres écrites a _,*,.. ,
J. U. 459 au bureau de salle d? balna - Télêpho-
la Feuille d'avis. ner au .6 17,05.

A louer à la campagne,
& environ 7 km. de Neu-
châtel, situation très
tranquille, LOGEMENT
de trois chambres, cui-
sine, salle de bains, Jar-
din, verger avec arbres
fruitiers. Libre tout de
suite ou pour date à con-
venir. Pour tout rensel- ,
gnement, s'adresser à W.
Oehler-Perrottet , Gampe-
len.

CHALET
meublé, à louer au Sépey,
60 fr. par quinzaine ou
100 fr. par mois. S'adres-
ser à Mme Mathez, For-
nachon 27, Peseux.

A louer, avenue des
Portes-Rouges, à couple
d'un certain âge,

rez-de-chaussée
deux chambres, une cui-
sine et dépendances, Jar-
din. Adresser offres écri-
tes à P. G. 449 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pour cause de départ
à l'étranger, à louer

appartement
de quatre pièces, au
centre. — A la même
adresse, à vendre

MOBILIER
complet. Adresser offres
écrites à P. B. 415 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Belle chambre, con-
fort. Amberg, Rocher 4.
Tél. 6 25 33, de 12 h. 30
& 13 h. 30 et dès lfl h.

A louer pour tout de
suite belle chambre, bien
chauffée. Demander l'a-
dresse du No 471 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Libres tout de suite,
Jolies chambres, confort ,
vue, part à la salle de
bains. Tél. 5 38 93 de 11 à
13 heures.

Chambre à monsieur.
Cote 32a, 1er. Tél. 5 41 89.

Jolie chambre
confort. 60 fr. Tél. 5 31 73.

A louer à monsieur sé-
rieux , Jolie chambre meu-
blée, chauffée, à 5 minu-
tes de la gare. Pour vi-
siter, téléphoner 5 69 68,
dès 15 h. 30. Mme M.
Bailly, 4, Pertuis-du-
Sault.

A louer une Jolie

chambr e
à deux lits

Demander l'adresse du
No 979 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer , au mois, cham-
bres meublées, tout con-
fort , au centre. Téléphone
No 5 17 68.

CONCERTS - CONFÉRENCES - SPECTACLES
to oLU p
g TOUS CEUX m
O QUI ORGANISENT DES $

i manifestation s 1LU LjS m
j î_ ont intérêt à utiliser le moyen -n

Q publicitaire le plus ef f icace ,
U et le plus économique :
' L'ANNONCE Q

ta DANS LA « FEUILLE D'AVI S S
$ DE NEUCHATEL » g
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USPECTACLES DIVERS - CONFÉRENCESK



CHEZ LES FLAMANDS

FEUILLETON
de la « Feu ille d' avis de Neuchâte l »

ROMAN
par 27

GEORGES SIMENON

Si bien qu'ils ne furent que trois
à traverser l'épicerie, La porte en
était fermée à clef , car c'était di-
manche. Mais une lampe brûlait en
veilleuse , mettait des reflets sur les
plateaux de cuivre de la balance.

Machère serra la main de la jeune
fille avec empressement.

— En vous demandant encore
pardon...

Maigret et Anna restèrent quel-
tj ues secondes debout l' un en face
de l'autre , et Anna balbutia enfin :

— Soyez tranquille... Je ne res-
terai pas ici...

Dans la nuit  du quai , Machère
parlait sans arrêt , mais Maigret
n'entendait que des bribes de son
discours.

— ... du moment que le nom du
coupable est connu , je rentrerai de-
main à Nancy...

— Qu 'est-ce qu 'elle a voulu dire ?
songeait le commissaire. « Je ne
resterai pas ici... » Est-ce qu'elle
aura vraiment le courage...?

Il regarda la Meuse où les becs

Copyright by Cosmooress , Genève

de gaz alignaient de cinquante en
cinquante mètres des re flets défor-
més par le flot. Une lumière plus
vive , de l'autre côté du fleuv e, dans
la cour de l'usine où , cett e nuit en-
core , le vieux Piedbœuf apporterait
des pommes de terre qu i! cuirait
sous la cendre.

On passa devant la ruelle. U n'y
avait pas de lumière dans la maison.

XI

La f i n  d'Anna

— Tu as réussi ton affaire ?
Mme Maigret s'étonnait de voir

son mari de si méchante humeur.
Elle tûtait  le pardessus qu'elle ve-
nait de l'aider à retirer.

— Tu as encore circulé sous la
pluie - .. Un jour , tu attraperas des
douleurs et tu seras bien avancé !
Qu 'est-ce que c'était , cette histoire-
la ? Un crime ?

— Une affaire de famille !
— Et la jeune fille qui est venue

te voir ?
— Une jeune fille ! Donne-moi

mes pantouf les , veux-tu ?
— C'est bon , je ne te demanderai

plus rien ! Du moins à ce sujet. Tu
as bien mangé , au moins, à Givet ?

— Je ne sais pas...
C'était vrai. Il se souvenait à peine

des repas qu 'il avait faits.
— Devine ce que je t'ai préparé ?
— Des « quiches » !
Ce n 'était pas diffici le à deviner ,

étant donné que tout e la maison en
était parfumée.

— Tu as faim ?

— Oui , ma chérie... En tout cas,
j' aurai faim tout à l'heure... Raconte-
moi ce qui s'est passé ici... A pro-
pos, l'affaire des meubles est arran-
gée...

Pourquoi , en regardant sa sall e
à manger , fixait-il toujours un mê-
me angle , où il n'y avait rien ? Il
ne s'en ren d it pas compte lui-même
jusqu 'au moment où sa femme lui
dit :

— Tu as l'air de chercher quel-
que chose !

Alors , à haut e voix, il s'écria :
— Parbleu ! Le piano...
— Quel piano ?
— Rien. Tu ne peux pas com-

prendre. ,. Tes quiches sont éton-
nantes. , .

— Ce serait bien la peine d'être Al-
sacienne pour ne pas savoi r préparer
des quiches... Seulement , si tu con-
tinues , tu ne m'en laisseras même
pas un morceau. A propos de piano
les gens du quatrième...

Un an plus tard , Maigret péné-
trait dans une maison d'exporta-
tion de la rue Poissonnière , à la
suite d' une  affaire de faux billets
de banque.

Les magasins étaient vastes, bour-
rés de marchandises, mais les bu-
reaux étaient exigus.

— Je vais vous faire apporter le
faux billet que j' ai découv ert dans
une liasse... dit le patron en ap-
puyant sur un timbre-

Maigret regardait ailleurs. Il aper-
çut vaguement une jupe grise qui
s'approchait du bureau, des jambes

gainées de coton. Puis il leva la
tête , resta un moment immobile à
regarder le visage penché sur le
bureau.
'¦.¦-*• Je vous remercie , mademoi-

selle Anna...
Et, comme le commissaire suivait

l'emp loyée du regard , le négociant
expliqua :

— Elle a un peu l'air d'un dra-
gon... Mais je vous souhaite une se-
crétaire comme celle-là... Elle rem-
place exact ement deux employés.
Elle fait tout le courrier et elle
trouve encore le temps d'assumer
la tâche de comptable...

— U y a longtemps que vous
l'avez ?

— Une dizaine de mois.
— Elle est mariée ?
— Ah non ! C'est son péché mi-

gnon : une haine mortell e, qui s'é-
tend à tous les hommes... Un jour ,
un collègue qui était venu me voir
a tenté, en riant, de lui pincer la
taille... Si vous aviez vu le coup
d'œil qu 'il a reçu...

» Elle arrive le matin à huit heu-
res , parfois avant... Le soir , c'est
elle qui ferme les portes. Elle doit
être étrangère , car elle a un léger
accent... »

— Vous permettez que je lui dise
quelques mots ?

— Je vais l'appeler.
— Non ! C'est dans son bureau

que je voudrais...
Et Maigret franchit une porte vi-

trée. Le bureau donnait sur une
cour encombrée de camions. Et
toute la maison semblait subir la
trépidation du flot d'autobus et

d'autos déferlant dans la rue Pois-
sonnière.

Anna était calme , comme tout à
l'heure quand elle se penchait sur
son patron , comme Maigret l' avait
toujours connue. Elle devait main-
tenant avoir vingt-sept ans , mais
elle en paraissait plutôt trente , car
son teint n 'avait p lus la même fraî-
cheur , ses traits s'étaient fanés.

Dans deux ou trois ans, elle n'au-
rait plus d'âge. Dans dix , ce serait
une vieille femme 1

— Vous avez des nouvelles de vo-
tre frère ?

Elle détourna la tète sans répon-
dre, tout en maniant machinalement
un buvard à bascule.

— U est marié ?
Elle se contenta de faire un signe

affirmatif de la tête.
— Heureux ?
Alors les larmes que Maigret at-

tendait depuis si longtemps j ailli-
rent , en même temps que la gorge
se gonflait , et elle lui lança , com-
me si elle l'eût rendu responsable
de tout :

— Il s'est mis à boire... Margueri-
te atten d un bébé...

— Ses affaires ?
— Son cabinet ne rapportait

rien... Il a dû accepter une place
à mille francs par mois, a Reims...

Et elle se tamponna les yeux de
son mouchoir, à petits coups secs,
rageurs.

— Maria ?
— Elle est morte, huit jours avant

de prendre le voile...
La sonnerie du téléphone reten-

tit et c'est d'une voix changée

qu 'Anna répondit en approchant un
bloc-notes de sa main :

— Oui , M. Worms... C'est enten-
du... Demain soir... A propos du
chargement de laine , je vous adres-
se une lettre contenant quelques ob-
servations... Non ! je n'ai pas la
temps... Vous la lirez...

Elle raccrocha. Son patron était
sur le seuil , la regardant et regar-
dant Maigret tour à tour.

Le commissaire revint dans le bu-
reau voisin.

— Qu 'est-ce que vous en dites ?...
Et je ne vous ai pas parlé de son
honnêteté !... A ce point-là, c'est
presque de la bêtise...

— Où habite-t-elle ?
— Je ne sais pas... Ou plutôt je

ne connais pas son adresse, mais je
sais que c'est dans une maison meu-
blée pour femmes seules , tenue par
une œuvre quelconque... Mais. .. Di-
tes donc ! Vous commencez à me
faire peur... Ce n 'est pas dans l'exer-
cice de vos fonctions que vous l'a-
vez connue, au moins ?... Car ce
serait un peu inquiétant...

— Ce n 'est pas dans l' exercice de
mes fonct ion s ! répondit  lentement
Maigret. Nous disions donc que vous
avez découvert ce billet dans une
liasse de...

Il tendait l'oreille aux bruits du
bureau voisin où une voix de femme
disait au téléphone :

— Non. monsieur , il est occupé !C'est mademoiselle Anna qui est à
l'appareil... Je suis au courant...

On n 'eut jamais de nouvelles du
marinier.

FIN
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Vu les prix incroyablement bas, nous ne pouvons gins
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prix, des plus bas, vous aurez une machine < '
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I J laver, cuire, rincer et essorer votre linge avec mena- *
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î  fage 2 kw. Fr. 750.— angle rue Louis-Favre - Tél. 5 69 21 <

POURQUOI RISQUER UN RHUME ?
en vous lavant les cheveux ? Employez
plutôt l'excellent shampooing sec LYS
D'OR. Dégraisse et assouplit la chevelure
comme un lavage. La boîte pour dix
applications : Fr. 2.—. Envoi et vente
par le dépôt : Pharmacie CART, rue de

l'Hôpital , Neuchâtel.
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CARTES DE VISITE
S'adresser

au bureau du journal

A vendre
fumier bovin

bien conditionné, à por
de camion. — Tél. (038
9 21 93.

BATEAU
A vendre Joli canot ei

acajou , avec motogodill-
5 HP, état impeccable. -
Adresser offres écrites i
Z. N. 455 au bureau de li
Feuille d'avis.

2 manteaux
2 p nx l i t
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façon très ample, taille 36 à 44, au choix JL %J %
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VOUS ÊTES A TEL-AVIV — CIRCULEZ !
Voilà disparu, depuis quelque

temps, Chaim Weizmann , premier
président du jeune Etat d'Israël. Un
regard sur Tel-Aviv où je pilotai une
voiture, où je fus en contact avec
divers milieux — ne paraît pas inop-
portun.

Essor vertigineux
Dans les sables , au bord de la

Méditerranée, au nord de Jaffa, Tel-
Aviv, orgueil du sionisme, pousse et
s'étend comme par enchantement. A
l'origine — origine fort proche, 1909 !
— un groupe de familles juives aux-
quelles les taudis de Jaffa étaient
intolérables , fonde , sur 10 hectares
de, dunes , une petite colonie qui va
prendre, en souvenir d'Ezéchiel II,
¦15, lé nom de Tel-Aviv !

Dix ans plus tard , 3000 habitants.
A partir de 1922, essor extraordi-
naire , si bien qu'en 1925, l'agglomé-
ration couvre , avec 40 ,000 âmes, 500
hectares. Combien plus dense eût été
cet envahissement si les Russes eus-
sent autorisé un million de Juifs à
franchir le rideau de fer ? Mais l'af-
fluence est grande. Vous êtes à Tel-
Aviv. Circulez !

Métropole du béton
et du sionisme

Ville de béton , certes — de cubes
coulés comme des poudings entre
deux moules ménageant d'avance
portes , fenêtres , tuyauterie et con-
duites — mais pas si laide que l'on
pourrait croire. N'y a-t-il point dans
l'unité — dans une sorte de disci-
pline décevante , de construction ,
mais où sont ménagés des effets heu-
reux — une certaine grandeur d'ali-
gnement, une curieuse séduction ?

A Athènes, à Rome, le marbre a-t-il
maintenu , sauvegardé les civilisa-
tions ? Le ciment armé se révélerait-

il meilleur thermos , meilleure enve-
loppe conductrice d'une âme, d'une
doctrine, d'une mystique ?

Etonnante , la bigarrure des êtres
rencontrés dans cette capitale du
ciment. Voici des Yéménites venus dç
cette Arabie Heureuse revêche à
toute assimilation , à tout mélange de
sang. Ce sont de farouches descen-
dants des fugitifs d'autrefois. Visages
bronzés. Longues mèches entortillées
leur encadrant les oreilles, prédilec-
tion des juifs orthodoxes. Leus yeux
pétillent d'intelligence. Ils semblent
dire « Tombés dans l'entonnoir d'un
jeune Etat — oui ! Mais patience ,
vous verrez ce qui en sortira ! »

Si ce conglomérat de béton gris ,
de bouillie durcie , d'escaliers, de
paliers , de balcons modelés en série,
sacrifie au modernisme dans cette
antichambre d'israélites venus des
antipodes , l'hygiène en souffre . La
dépense , rognée , fait souvent d'une
bâtisse aux maigres cloisons, un en-
semble superposé de logements étri-
qués, sortes de niches , de clap iers , de
boites à dormir. L'eau vous a un petit
goût de chlore qui maladroitement
vous rappelle la note de votre den-
tiste. Dans ce décor, partout , la robi-
netteri e siffle des airs d'Honegger.
On y songe à sa partition du « Hoi
David s.

Les restaurants ? Si l'on mange
avec appétit au « Ciros », à l'« Ar-
mon », l'on rencontre avec plaisir , à
midi, au « Rishon Cclar » — cave
boisée , compartimentée à la mode
helvétique — de sympathiques com-
patriotes. Impossible , en revanche ,
de donner un nom aux mets garnis-
sant les plats de res ta urants  populai-
res en bordure de trotto ir.

L'espace est économisé avec tant
de parcimonie , les allées d'immeu-
bles sont si étroites , munies parfois
encore de chicanes de brique datant
des hostilités , que le locataire doit
entrer meubles et fourniment par les
fenêtres à coup s de treuils et de
grues. Ne cassez rien ; attention k
votre psyché ! Kl si , dans d'aussi
sombres et minces vestibules , vous
vous faites coincer par un obèse ou
une jolie Rébecca ? Circulez...

Autres aspects
Apprenez l'iiébreu
Hakirya. BCerzlia

Les bords de la mer , avec plage en
droite ligne d'un kilomètre , fourmil-
lent de tentes et de baigneurs sauf
durant trois mois d'hiver. Le rivage
s'étire au sud vers le promontoire
jaffiote. Les bateaux de gros tonnage
passent à l'horizon , tandis qu'un bâ-
timent , chaviré non loin sur un récif ,
attirant sans cesse le regard, écla-
boussé ipar l'écume, semble être

image poignante du destin de ceux
arrivés en ville. Humainement par-
lant, Tel-Aviv — sans port commer-
cial — paraît bien être havre provi-
soire.

Les rues Herzl , Nahlath Benya-
min, Allenby, Eliézer , Ben Yehudah ,
sont d'immenses artères regorgeant
de monde à toute heure. On est fier à
Tel-Aviv de deux palais, le munici-
pal, et le gouvernemental — le par-
lement, la « Knesset » — que des
persifleurs appellent la c Caissette ».
Sont noyées, éparses dans tous les
quartiers : banques, écoles, usines
électriques, fabriques de tissus, de
silicates, d'instruments aratoires, de
cigarettes, de chocolat. On dirait que
la ville n'a point encore pris cons-
cience d'elle-même.

Ce dépaysement frappe d'autant
plus l'étranger qu'il lui est impossi-
ble de déchiffrer l'hébreu, les innom-
brables réclames. Le sens d'une pu-
blicité lumineuse ou tapageuse lui
échappe. Vous passez d'énigme en
énigme. Faire vos achats ? De cha-
que vitrine, approchez-vous comme
un myope pour reconnaître bazar,
salon de coiffure, bureau de poste,
pharmacie, magasin de nouveauté,
confiseur, drapier, opticien. Pas le
temps d'apprendre l'hébreu. Circu-
lez !

De larges avenues à vertes pelou-
ses centrales, avec bancs ombragés,
relient le square Dizengoff — vaste
étoile à riant jet d'eau — à des quar-
tiers moins élégants, à des faubourgs
débordant sur les terres à l'extérieur.

De ce côté, s'est posé Hakirya.
C'est un ensemble de bâtisses décou-
sues abritant les services de l'Etat.
Quelques arbres s'y font encore
signe dans l'herbe grillée.

De ce point , par le nord et la route
d'Haïfa , en bifurquant à gauche, l'on

Le grand square Dizengoff , à Tel-Aviv

peut gagner , au jugé — en patinant
sur des pistes de sable mobile et rose
— l'ultra-« chic » restaurant de Tel-
Aviv : le « Sharon Hôtel » d'Herzlia.
Il offre à sa clientèle triée une cui-
sine normale et de bons vins fran-
çais. Assis dans ses jardinets à bar-
rières fleuries , agrippés l'un sur l'au-
tre au pic d'une falaise , on y reçoit
dans le silence le solitaire et mer-
veilleux baiser de toute la Méditer-
ranée.

Variété d'idiomes
et de véhicules

Curieuse Tour de Babel que Tel-
Aviv 1 Fastueux chef-lieu du bara-

gouin. On y parle 56 langues décon-
certantes. Le plus distingué des lin-
guistes y perd son latin.

Douz e journaux d'idiomes divers
se déploient jour et nuit , chatouillés
par la pointe des barbiches. Comme
l'éclair, des prunelles y courent en
tout sens. On note l'adresse. On cal-
cule le bénéfice. On y court. Des ob-
jets servent à mille fins. A la terrasse
d'un café, un rabbin ouvrait les pages
d'un roman neuf avec son bistouri.

Cette terre promise est sillonnée
d'êtres qui ne l'avaient jamais vue.
Ils en ont les yeux écarquillés.

Défile , sans arrêt , devant eux , un
flot — un déluge — d'autos, de ca-
mions, de fourgons sur pneus, de

• </ ,¦ 
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Tel-Aviv et la mer. Au loin on aperçoit le promontoire de Jaffa.

roulottes peinturlurées , de tanks em-
p lis d'huile et de pétrole. A des cha- ,
riots à deux hautes roues ferrées
tournant comme des ailes de moulins
hollandais , sont attelés d'énormes
chevaux qui brusquement glissent au
frein de la bride. Le conducteur , aux
jambes maigres et nues, juché comme
une araignée sur sa toile , envoie, au
tournant , la flèche démesurée de sa
carriole dans la portière du voisin.

Avalanche de bicyclettes et de mo-
tos dernier modèle. Voyez cette
chaise percée sur tricycle à pédale ,
que « gratte » un pick-u p de sacs de
farine des Moulins Dafian. Et les pié-
tons éperdus, nouvellement débar-
qués ? Us arrivent de hameaux loin-
tains dans la grande ville, ignorant
les signaux , traversant au galop en
tous sens. Certains ne sautent-ils pas-
à pieds joints sur votre pare-chocs et
votre capot pour éviter l'écrase-
ment ? Us s'y cramponnent , vous
sourient , reconnaissants , heureux
d'économiser ainsi leurs semelles un
petit bout de chemin.

li-e jour du sabbat
On sent partout vif déploiement

d'activités communautaires. La con-
sommation flirte avec la production.
Le transport épouse la construction.
Le calme du sabbat précède les opé-
rations lucratives du dimanche. La
doctrine emmitoufle l'affairisme.

En général , la police est bien faite;
la tenue est correcte. On s'entraîne
de nouveau à l'observance de rites
souvent désappris par plusieurs gé-
nérations — oubliés à travers le
monde. Les moins orthodoxes rap-
prennent l'hébreu.

Les Israélites non prati quants font
tous relâche aussi le vendredi , au
coucher du soleil.

On dirait Tel-Aviv à l'agonie. Sal-
les de théâtre, de concert, cinémas,
se taisent pour 24 heures. Jour du
sabbat : boutiques fermées, arrêt de
tous les transports publics. Synago-
gués remplies, rues désertes. Garages
clos. Etes-vous en panne en ville ?
— Réparez vous-même. Au début , des
illuminés barricadaient les routes
d'accès des environs ; ils tiraient sur
les voitures faisant mine de franchir
le barrage. Maintenant — par bon-
heur — la plus large tolérance est
admise.

Elites et dévouements
En marge des milieux parlemen-

taires, existe à Tel-Aviv, une sorte

d'aristocratie. C'est l'élite de familles
cultivées qui s'y trouvaient fixées
avant les hostilités déjà. Il s'agit de
professeurs, de médecins, de chirur-
giens, de juges, de juristes, d'écri-
vains, de banquiers, d'ingénieurs,
.d'hommes de science ; ils se connais-
sent , se voient , se rencontrent dans
les comités. Sans bornes, est l'appui
désintéressé qu 'ils accordent aux au-
torités pour l'accomplissement des
tâches surhumaines qu'imposent les
immigrants.

Plusieurs fois , j'assistai , par exem-
ple, à des distributions de vivres au
Silicat Building. Grâce à deux per-
sonnalités, Mmes Dr Barth et Dr
Moschwytz , ces distributions de den-
rées, ces répartitions fondées sur des
cartothèques, sur de sévères contrô-
les mobiles , représentent tant par la
générosité, la variété, la propreté,
que par l'ordonnance et l'hygiène, le
modèle le plus admirable d'entraide
sociale qui se puisse imaginer.

Cette élite autochtone entretient de
courtoises relations avec les missions
diplomatiques et consulats étrangers.

Les missions du dehors, les mieux
installées en ville , sont celles de
l'U. R. S. S. et de la Suisse.

De grandes maisons suisses pren-
nent p ied maintenant  à Tel-Aviv,
Elles ont à craindre la concurrence
de l'implantation américaine. On leur
demande de fabriquer sur place pour
ménager la devise.

On sait que , maintenus surtout
dans la plaine — comme le fer est
prisonnier des blocs gris du béton
armé de Tel-Aviv — d'innombrables
Israélite s envient fort la pierre in-
ressante et mordorée du haut p la-
teau de Jérusalem. Mais , vous êtes à
Tel-Aviv . Circulez...

Jacques PETTTPIERRE.

LE PEINTRE ROBERT FERNIER

Hommage à un artiste f ranc-comtois
ami du p ays de Neuchâtel

Officier de la Légion d'honneur
Cest aveo plaisir que les admira-

teurs «t les amis — nombreux en pays
de Neuchâtel — du peintre Robert Fer-
mer ont appris, par notre journal , que
la rosette d'officier de la Légion d'hon-
neur venait de lui être conférée.

Né le 26 juillet 1895 à Pontarlier, Ro-
bert Fermer étudia dans le collège de
sa ville natale puis à l'Ecole des
beaux-arts, de Paris. U fit son appren-
tissage — qu 'il dut interrompre pen-
dant la première guerre mondiale pour
aller au front — à l'atelier Cormon où
il demeura jusqu 'en 1924 tout en béné-
ficiant, également, des conseils ami-
caux du portraitiste Courtois et de
Dagnan-Bouveret, oe parfait dessina-
teur.

Bien que depuis de fort nombreuses
années i'1 partage son temps entre Pa-
rie et Ja Franche-Comté, Robert Four-
nier a toujours manifesté une dileo-
tion particulière pour les suje ts de sa
province.

C'est en s'inspirant des paysages et
d-es scènes du Haut-Doubs que le pein-
tre ipontissalien acquit la notori été. En
effet, le talen t de Robert Fernier, ses
connaissances techniq ues. l'équilibre
de ea personnalité, la sensibilité de
son tempérament , l'amour de son paye
ont permis à cet artiste de créer des
œuvres dont la tranquille beauté et la
grandeur «ont les purs reflets des si-
tes et de la vie du Jura dans ce qu 'ils
ont d'éternel -et de touj ours nouveau.

U est indéniable que les paysages
qui nous sont familiers, les petites
gens que nous connaissons dans ce dé-
partement du Doubs dont nous sommes
si proches par le coeur et par la pen-
sée, ont en Robert Fernier un ohantre
enthousiaste et un poète d'une qualité
exceptionnelle.

Mais Robert Fernier n'est pas seu-
lement le ohantre et le poète à se com-
plaire — pourtant rien ne lui manque-
rait pour cela — dans < un splendide
isolement ».

Sans aucun doute, cette position ne
lui eût pas assuré un moine grand suc-
cès que celui qu'il connaît, elle ne lui
aurait pas moins procuré les distinc-
tions dont on l'a si souvent honoré.

Mais ce serait bien mal connaître
l'artiste pontissalien d'imaginer , un
instant, que sa palette, des brosses et
des couleurs suffisent à le combler . Il
y a en son lui deux choses précieuses
entre toutes : le désintéressement et la
générosité.

Le désintéressement, c'est-à-dire l'in-
térêt bienveillant que son esprit cu-
ri eux porte aux jeunes gens, la façon,
dont il les oriente et les soutient. La
générosité, ce besoin , chez lui , de sa
donner nour les autres.

Ces belles qualités, Robert Fernier
les manifeste dep uis plus d'un quart
de siècle en soutenant et en animant
l'estival «Salon des Annonciadee» dont
il fut l'un des fondateurs et qui de-
meure .l'un des foyers les plus vivants
de culture intellectuelle du Haut-
Doubs et l'un des traits d'union lee
plus solides entre le canton de Neu-
châtel et la Franche-Comté.

La nouvelle décoration qui vient
d'être décernée à Robert Fernier ho-
nore son pays en même temps qu 'ella
nous fait plaisir à nous, Neuchâtelois,
que le peintre pontissalien accueilla
toujou rs avec cette dé,licieuse courtoi-
sie et cette charmante simplicité qui
font de l'artiste un ami très précieux.

Georges DROZ.

LES SP O R T S
5me concours régional de ski des Verrières

(c) Le Ski-Club des Verrières avait or-
ganieé aveo beaucoup de soin le 5me
concours régional du ski du Val-de-
Travers et de la Brévine qui obtint,
samedi et dimanche , un très grand
succès. Le soleil était magnifique, la
neige excellente. Il faut noter aussi
le nombre et la qualité des concurrents,
plus de 70, qui , devant une foul e de
spectateurs, disputèrent les diverses
épreuves dans un style qui fut fort ad-
midé.

Lors de la proclamation des résul-
tats et de la distribution des prix qui
eut lieu dans la grande salle dimanche
en fin d'après-midi, M. F.-A. Landry,
président de commune et M. Etienne
Du Bois, pasteur, apportèrent en ter-
mes éloquents et cordiaux leurs félici-
tations aux concurrents et aux orga-
nisateurs. La fanfare 1' « Echo de la
Frontière » prêta son concours appré-
cié.Voici quelques résultats :

Course de fond : Juniors , 8 km. — 1.
Fréd. Huguenln, la Brévine, 36' 03" ; 2.
Raphaël Rey, la Ronde, 37' 07" ; Gilbert
Rey, la Ronde , 38' 04" ; 4. Pierre Schmidt ,
la Chaux-de-Fonds , 38' 53" ; 5. René Jean-
neret, Môtiers , 39' 13".

Elite, 16 km. — 1. Marcel Huguenln, la
Brévine , l h . 10' 39" ; 2. André Kehrly, la
Sagne, 1 h. 13' 11" ; 3. A.-A. Huguenln,
la Brévine , 1 h. 14' 34".

Seniors I, 18 km. — 1. Henri Ducom-
mun , la Sagne, 1 h. 16' 17" ; 2. Ch.-A.
Steiner, la Chaux-de-Fonds , 1 h. 19' 56" ;
3. Gilbert Brandt, la Brévine, 1 h. 21' 21" ;
4. W. Bouquet, Buttes, 1 h. 22' 12" ; 5.
L.-A. Brunner , la Brévine, 1 h. 23' 30".

Seniors II, 16 km. — 1. Ernest Wirz , le
Locle, 1 h. 21' 27" ; 2. René Gygax, le Lo-
cle, 1 h. 24' 43".

Course de descente : dames Juniors. —

1. Fr. Thiébaud, Fleurier, 1' 60" 3/5 ; 3.
Chrlstiane Stauffer , la Brévine, 2' 07" 1/5.

Dames seniors. — 1. Sophie Bonvln,
Sainte-Croix, 1' 19" 2/5 ; 2. Marguerite
Burgat , Travers , 2' 05" 2/5.

Juniors. — 1. Claude Juvet , Buttes,
1' 07" 3/5 ; 2. L.-A. Piaget , les Verrières,
1' 10" ; 3. Pascal Simonin, Couvet , 1' 11"
2/5 ; 4. Pierre Juvet , Buttes, 1' 12" ; 5.
P. Schmidt, la Chaux-de-Fonds, 1' 12" 1/5.

Seniors m. — 1. Henri Feuz (1892), les
Ponts, 1' 46".

Seniors I. — 1. WUly Bouquet, Buttes,
1' 04" ; 2. Pierre VUlars, Sainte-Croix,
1' 06" 375 ; 3. James Dupasquier, Couvet,
1' 08" 3/5 ; 4. Rémy Mermod, Sainte-Croix
et R. Langel, la Chaux-de-Fonds, ex-
aequo, 1' 08" 4/5.

Slalom : dames Juniors. — 1. Fr. Thié-
baud, Fleurier , 1' 40" 4/10. Dames seniors.
— 1. S. Bonvln , Sainte-Croix , 1' 10" 7 10.
Juniors. — 1. J. Tissot, les Ponts-de-Mar-
tel, 1' 08" 9/10 ; 2. A. Nydegger , les Ponts.
de-Martel . 1' 16" 5 10 ; 3. Pierre Juvet,
Buttes, 1' 19" 8/10 ; 4. Claude Juvet, 1"
26" 8 10 ; René Jeanneret, Môtiers, ex-
aequo.

Seniors m. — Henri Feuz, les Ponts,
1' 39" 6 10.

Seniors I. — W. Bouquet , Buttes, 1'
01" 3/10 ; 2. R. Langel, la Chaux-de-
Fonds, 1' 07" ; 3. Sully Robert, les Ponts,
1' 08" : 4. Pierre VUlars , Sainte-Croix,
1' 08" 2/10 ; 5. Fr. Lebet , Môtiers, 1' 12"
8 10.

Combiné : Juniors I. — René Pellaton.
Môtiers, 101,39 pts ; 2. Robert Pellaton.
Couvet, 104,34. Seniors. — W. Bouquet,
Buttes, 48,93 ; 2. M. Huguenln , la Brévine,
52.36 ; 3. Brunner L.-A., Brévine, 127,95.

Marcel Huguenln, la Brévine gagne le
challenge Dubied (fond et slalom). Le
challenge fond interclubs , offert par le
Ski-club des Cernets, est gagné définiti-
vement par le Ski-club de la Brévine.

(c) Dimanche , par un temps radieux,
s'est déroulée la course annuelle de
descente du Ski-Glub de Dombresson-
ViMiers. Ce concours, auquel ont pris
part 47 concurrents , a été gagné par
Willy Veuve, de Ghézard . Voici les
principaux résultats :

O. J. club : 1. Aeby Claude, 4'44" 2/10;
2. Mougln Olivier, 4' 44" 9/10 ; 3. Junod,
Willy, 4' 46" 1/10 ; 4. Boss Willy, 4' 48"
2/10; 5. Chailandes Albert, 4 58" 2/10.

Juniors club : 1. Aeby Jacques, S'25"
8'10; 2. Aeby Jean-Michel, 3'29" 7/10; 3.
Nussbaum Raymond , 3'32" 3/10; 4. Jacot
François, 3'32" 7/10; 5. Gelser Jean-Louis,
3'35"'5/10.

Juniors invités : 1. Besson Frédy, 3'43"
2/10; 2 . Schwab. 3'47" 6'10 ; 3. Nydegger
Ulrich, 3'48" 2/10 ; 4. Bachmann Jean-
Claude, 4'13" 9/10 ; 5. Boss Ernest, 4'29"
•7/10.

Dames invitées : 1. Besson Marie-Louise,
4'12" 910 ; 2. Besson Marguerite, 4"21"
1/10.

Seniors club : 1. Veuve Willy, 3*25" 6/10;
8. Dia.con Daniel . 3'26" 9/10; 3. Gelser
Alclde. 3'35" 6,10 ; 4 Aebi Willy, 3'37"
T. 10; 5. Dncon Claude , 3'39" 2/10.

Senior II: 1. Acgerter Alfred. 3' 52" 5/10.
Seniors Invités : 1. Vuillemin Maurice,

3*66" 8:10.
HOCKEY SUR GIJICE

Tramelan - Fleurier i à 1
(sp) Ce match disputé dimanche soir à
Tramelan consti tuait  la demi-finale du
championna t régional de série B. Fleu-
rier , privé d'un joueur et fatigu é par
deux matches joué s samedi , a néanmoins
réussi à arracher un match nul après
prolongations grâce à une très belle par-
tie jouée avec cran..

Un match retour sera donc nécessaire
pour désigner le finaliste.

Course de descente
du Ski-Club

de Dombresson-Villiers

Ci-RMET DU JOUR
Conservatoire : 20 h. 15, Les varlationt

Goldberg de Bach.
Théâtre : 20 h. 30, La feuille de vigne.

Cinémas
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Un jour à New-

York.
Palace : 15 h., Glgl. 20 h. 30, Le plus Joli

péché du monde.
Rex : 15 h. et 20 h. 30, Nana.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Le petit monde

de Don Camillo.^<O tS £S 11£? du Fau^-bour fi I

Le JPyiQ j Ĵ P II 
tel qu 'il va ou... tel qu 'il ne va p as
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VENTE SENSATIONNELLE
FIN DE SAISON

(AUTORISÉE)

continue avec un immense succès

AUJOURD 'HUI : grande journée pour MADAME
Nous débarrassons nos

i— COSTUMES 1
tailleurs ou fantaisie, coupés dans de beaux tissus unis ou fantaisie,

teintes et façons de la saison, RABAIS FORMIDABLES

— 120.- 110.- 98.- 69.- 39.-
encore 160 (9 ¦¦'W  ̂%*'4_$B_ «i£ pour dames

longues manches, en popeline, vistra, georgette, etc.

- 20.- 15-- 10.- SI-
LINGERIE

DE BEAUX LOTS

SLIPS CHEMISES CULOTTES
coton coton coton

ou charmeuse ou charmeuse avec ou sans poignet

150 2 - 2 -SOLDE B SOLDE fiH B SOLDE WÊÊ ¦
MMawMMMMUMMMMmMWMMiMiMmMmMMMwmmmmmmmi iMmm îvfmmmmmm ^

COMBINAISONS w
en charmeuse, toile de soie ou nylon B fllSO #90 *TÉ H

SOLDE III /  Çffi tB
<¦__—_—«-———-m™^«B__M_a^v->«—»-̂ -w-»-^*-"-"-««p*-———¦¦¦ »-¦¦

CHEMISES de NUIT -
en flanelle imprimée, charmeuse, batiste, etc. V p f A BBh ^^SOLDE 13,- lU." 4# B
»___i————————————————«—«¦———̂ _—————-—————______————————-anvi_________—«_—__•

FIN DE SÉRIE — - « |— ç

BAS NYLON «H 1̂5, 10, 5.-SOLDÉ ga

LAINE Pour pullovers ï 5Q SLIPS "** Q
Valeur 2.25 SOLDÉ £ SOLDÉ , la paire $1

™
»P_»»»»_*_>I<--—————-_——_—<.___—_______________-v->_—a___«|î __-a_——i

Grands SOLDES en TISSUS
FANTASTIQUES OCCASIONS EN

LAJN/VCï E P°ur robes, jupes, manteaux, costumes

COTONNADES Pour tabliers, chemises, pyjamas

SOIERIES Pour robes, blouses, etc.

A——fc_—art—MMm M PASSAGES
Im/f - ^ ^Sf o NBCCTUTEJ, e. A.

¦™"¦¦—'—W^~——__¦—¦—Kl_—___¦_______________________________ _
_____

_¦________

TRICOTEZ
T20 FOIS PLUS VITE

avec

DÉMONSTRATIONS GRATUITES

I 

NEUCHÂTEL : HÔTEL DU SOLEIL j
Jeud i 22 ef vendredi 23 janvier, de 14 à 18 h. et de 20 à 22 h. §

« RAPIDEX » tricote à l'endroit , à l'envers et en rond à volonté — 320 mailles
— tricote chaque laine — un peloton en 4 minutes — guide-fil automatique —
modèle populaire à disposition au prix de Fr. 295.—. Nous accordons facilités
de paiement,
« RAPIDEX » est un produit suisse de qualité et de précision offrant des possi-
bilités illimitées. N'est pas à comparer avec les appareils similaires usuels. Une
visite à l'une de nos démonstrations vous convaincra de sa supériorité et de
ses avantages sous tous rapports. En cas d'empêchement , nous accordons une
démonstration à domicile sans engagement. Adressez-vous à

LAINE-LEUTHOLD S. A., Wadenswil (Zurich) Tél. (051) 95 71 71

I Agence HAPID£X : Neuchâtel , Crêt-Taconnet 15 1

î ^^ffîffil MrlM

j____r H ' î I ES_^

I GROSSESSE
jj S Ceintures
M spéciales

B dans tous genres
I aveo son- OE JE¦ gis dep. iJ.13
1 Ceinture «Sain»

j feî 6% S.B.N.J.

7* ^T PLUS BELLES ^fc, m

^T OCCASIONS 
SE 

SON! ^^^
V DONNÉ RENDEZ-VOUS 

^

CHEZ LE SPÉCIALISTE

SPICHIGER
6, Place-d'Armes

Splendides coupons RIDEAUX
Imprimé Fr. 2.8B le m.

I 
Jacquard » 8.50 le m.
Marquisette »• 5,50 le m.

À vendre
uns, robe de grossesse,
taille; 40-43; une, robe de
bal, taille 38-40 ; un cos-
tumas, taille 38-40, coupe
moderne, en parfait état.
Tél. 5 52 71.

S K I S
Trois paires, neufs, avec arêtes,
semelles et fixations •* Kandahar »,
fr , 100.— la paire.
D'occasion une paire « Vampire »,
195 cm,, une paire <$ Gribi », âÎ5 cm.,
et une paire « Attenhofer », 185 cm.

Le tout avec arêtes e* fixations « Kandahar »

J.-P. Tosalli COLOMBIER Tél. 6 3312

Occasion
A vendre chaudière &

lessive galvanisée, ainsi
que machine à laver avec
moteur & eau, en parfait
état et à pris très avan*
tageux. S'adresser à Er-
nest Vogt, j auhourg de
l'Hôpital 46, 2me étage,
Neuchâtel .

A vendre bonne

TOURBE
ainsi que déchets en sac.
Tél. 3 73 29.

_ jn.

Autorisation officielle

m B̂Êyf L * c
\ j A i l M t r ^S Ê

i »̂ —*tt » * * m\ IvC \s. CL

^r JpOtRJc^ * *.*¦*« y »  *'A ^ i*r ŷi
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Pès mercredi 21 fanvier
el fours suivants

Grandes journées
de robes de chambre

i

Rabais de 3® à 50%
; ' , i ¦ . i .i '.ui,  ".¦!! u.min 1 1 ...- 1 . ' i ¦... ' . i , . . . ¦. ; . . . . ¦ ¦  . i — t . , -. . - - .! ' . . . - . . .

Bobes de chambre
de forme longue et très enveloppante. Belle qualité, rnoOleton et

double face, très chaudes, coloria de la, saisorj ., tailles 38 à 48

Valeur 65.— 38.50

soHé 30.. 20.-
Robes de chambre

en laine des Pyrénées, tailles 44 à 50

Valeur 95.--- 89.--- 79.---

soldé go., 45.. 40..
NOS SUPERBES

Manteaux-Robes-Blouses
de belles qualités seulement

soldés avec un RABAIS jusqu'à /y,"^

COUVRE
-EUCHÀTEl

J t̂̂ 
Marcel Même

^^^Steffl Garage Terminus
^W^^ll^l^^ .̂ Tel. 7 52 77 SALNT-BLAISE

Spéciadiste

Simca - Rover - Morris
¦

J2LECTRO-SERVICE
¦

'¦
. /

'

Toute» fournitures et réparations

Confiez-noug vos revisions pendant la mauvaise
saison —• iîevis sans engagement

-

¦

La perfection de son service d'après-vente
A contribué à faire de la BERNINA la
machine zlg-zag la plus répandue. Notre
personnel est toujours prêt à intervenir,
pour que votre machine vous donne cette
satisfaction que seules connaissent les
clientes de la BERNINA. — Coudre avec
ioie, c'est posséder une BERNINA , la
machine aux 24 avantages et au service
d'après-vente impeccablement organisé.

&C)é£iUtein.
SeyorHei/'Grand'Rue 5 / Tél. (038) 53424

NEUCHATEL

>\ à
vN_wf V^k
M ; /^ i ^̂ yT/T

_—

ôCrxet belle lettre vous représente

auprès de vos amia de commerce. Depuis

longtemps déjà, les maisons importantes

Utilisent pour leur correspondance les

papiers et enveloppes exclusifs, portant

la marque GOESSLER. Consultez votre

imprimeur,votre papetier ou nous-mêmes.

H. GOESSLER & CIE SA
Fabrique d'enveloppes Zurich

' 
' 
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t 'K

1 ¦' ¦ ¦ ¦ '"¦ ' " ( V "L_*l >V , , I

li

il



Iiiii mi||iiiii| iiiiim m i|ini|||:W|i| •liillbiliiffllh liimlf lu lliiiill

Mercredi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-nastique. 7.10, les Chanteuses de la

Colomblère chantent deux chansonsde Carlo Boller . 7.15, Inform. et l'heu- -
exacte. 7.20, concert matinal. 9.16,
Emission radioseolaire : Borodlne , évoca- /tlon d'Andrée Béart-Arosa. 9.45, Con-
certo en la mineur, op. 82, de Gla-zounov . 10.10, Emission radioseolaire,
suite. 10.40, œuvres de Franz Schubert.
11 h., A l'opéra. 11.35, Sonate a clnque,
de Fancesco Mallplero. 11.50, chansons et
refrains modernes. 12.15, Concerto In Jazz ,
de D. Philips. 12.25, le rail , la route , lesailes. 12.44, signal horaire. 12.45, Inform.
12.55, Non stop. 16.29, signal horaire.
16.80, de Monte-Cenerl : Concert par le
Radio-Orchestre. 17.30, la rencontre des
Isolés : Mon village, de Philippe Monnler.
18 h., le rendez-vous des benjamins.
18.30, la femme dans la vie. 18.45, refléta
d'Ici et d'ailleurs. 19.13, le programme de
la soirée et l'heure exacte. 19.15, Inform.
19.25, Point de vue de la Suisse. 19.35,
Rendez-vous. 19.55 , questionnez , on vous
répondra. 20.15, le catalogue des nouveau-
tés. 2" 10, Concert par l'Orchestre de la

Suisse romande, direction Cari schurlcht ,avec Henri Helaerts , bassoniste. Au pro-gramme : Tchaïkowsky, Roger Vuataz,Brahms. En Intermède : Les aventures deM. Stop. 22.20, nouvelles du monde deslettres. 22.30, Inform . 22.35, les amis dudisque.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15et 7 h., Inform. 7.15. une page de Wagner .10.15, Entracte de « Rosamunde », deSchubert. 10.20. Emission radioseolaire :Am Esstlsch. 10.50, une page de Telemann.
11 h., de Sottens : émislon commune.12.15, l'Orchestre de Louis Ferrari. 12.30,
Inform. 12.40, concert par le Radio Or-
chestre. 13.35, récital de violon de R. Mttl-ler-Flscher. 14 h., pour Madame. 16 h.,Wlr kommen zu dir. 16.30, musique dedanse. 17.30, un conte : Das schlaue
Schneiderleln und der dumme Rlese.
18 h., concert récréatif. 18.35. Wovon le-
ben die Franzosen ? 19.05 , musique pour
balalaïka. 19.30, Inform . 20 h., une œuvre
de Franz Liszt. 20.25 , Die europaische
Jugend. 21.15. Quatuor à cordes en si bé-
mol majeur K. 689 de Mozart. 22.15, In-form. 22.20 , programme récréatif.

MBBH-BB- 6 ______a--gaggB

Boucherie
A remettre dans le canton une boucherie, con-

ditions avantageuses, pour cause de santé.
Ecrire sous chiffres M. I. 416 au bureau de laFeuille d'avis.

M Café -restaurant des HjalUs

j Pour tous les goûts... j
&! Pour toutes les bourses... I
«i_ ^

W ^
TRÈS BELLES

CHEMISES
SPORT

en flane'lle coton à carreaux

15.-
chez ^7 màavoiû-
f tatiipiettei
NEUCHATEL / RUE DU SEYON

fc il

I A vendre beau

! milieu
moquette. Prix très avan-
tageux. Malllefer 20, 2me,
à droite.

mm il '™ Notre plus formidable ™ l

gaggaEE__S3 _̂fi
_^P̂ *  ̂ CONTINUE ^̂ ^¦*»

¦ 
NOUVEAUX RABAI S IMPORTANTS M

à notre grand rayon de j¦ TISSUS i
¦ 

Quelques exemples qui se passent de commentaires \ \ ,

Un lot important de _É__a____, '

¦ 
Popeline pour chemises 4K 

— M
pur coton, chaîne retors, valeur 4.95 SOLDÉ ^if

::
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m Sîobe fantaisie KL ||
et écossais AJ«B

¦ 

Valeur 10.80 SOLDL îWf  ̂*& m
IIIIII I IIIIIIIIIIIIII I IIII I IIIIIIIIIIIIIIIIIIII M i -

BasaUn grand coup de balai I SS9HHI WfflÈ¦'¦ '-':•. _B jv^-" r5i

Crêpe mousse Kt
I e t  Faille ^J'Éa ™ IValeur 10.80 SOLDÉ ŜffljP  ̂ W
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ATTENTION ! Tout doit disparaître ! 
J&ËS&& ,_. '

M Manteau fantaisie ÊmL M
Valeur 14.50, SOLDÉ 7.50 Valeur 16.80, SOLDÉ ĤfflP  ̂Bft

ÎT ; Mesdames, une visite à nos rayons s'impose ! ; i

c^/Z^W€^W^ SA

NEUCHATEL

i LAMES ET
RASOIRS

Je cherche la somme de

20.000 fr.
I en 2me rang, sur lmmeu-
1 ble de deux apparte-
I ments. Construction ré-
I cente. Intérêts à conve-I nlr. Offres écrites sous

X. O. 454 au bureau de
la Feuille d'avis.

LOCATION
MACHINES
A LAVER

l Fr. 7.— par jour
rendu à domicile

Neuchâtel
et environs
SCHWALD
Peseux

Tél. 8 23 76

Qui donnerait Jeune

chat
Demander l'adresse du

No 466 au bureau de la
Feuille d'avis.

Quel particulier prête-
rait la somme de

Fr. 8000.-
Remboursement et In-

térêts selon entente. Dis-
crétion. Adresser offres
écrites à H, X. 468 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

\ 1H DE CASSEROLES 
II

1 IWANCHES d ANSES K

Dépôt pour la ville
ELEXA S. A.

A vendre

poussette
i Wlsa-Glorla », blanche,
en parfait état, ainsi
qu'une Jupe noire et un
pantalon de ski fuseau
pour dame, taille 40. s'a-
dresser à Mme Aqulllon,
ruelle Breton 5, Neucha-
tel.

Tête de veau
Ventre de veau

Gnagis
très avantageux

Boucherie-Charcuterie
GUTMANN

Avenue du ler-Mars

1000
litres, boutelUes et cho-
ptnes, à vendre. Tel
(038) 6 51 84.

A vendre

Peugeot 203
conduite Intérieure.
Garage de la Rotonde,
Neuchfttel. Tél. 5 31 87

A VENDRE ravissants
t chiots, cinq mois,

C A I R N S
(Terriers écossais)
racés, robustes, en par-
faite santé. Pedigrees. —
Marval, Port-Roulant 8,
Neuchfttel. — Tél. (038)
5 15 22.

A vendre une

machine à tricoter
« Dubied »

l M.M. 60/32 , en bon état.
I Faire offres à Mme L.

Kopp-Martenet, la Ro-
chette, Boudry.

A vendre

« Fiat 1400 »
modèle 1950, en parfait
état. S'adresser à Louis
Boschung, la Côte-aux-
| Fées. Tél. 9 51 03.

I '———-— 21 I 53 B__B_B__|
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j fetfÇ AULA DE L 'UNIVERSI TÉ
¦S Ë Sous les auspices de la Faculté des Lettres '?
^B-T——y et de l'Institut neuchâtelois ?;

COUPERIN - TELEMANN
Une heure musicale donnée par V ï

Orchestre de chambre cantonal
Direction : Mime P. BONET-LANGENSTEIN

avec commentaire de M. Z. ESTREICHER,
privât docent à l'Université

les 24 janvier 1953 et 7 février 1953
à 17 heures précises §

5 Abonnement pour les deux séances Fr. 4.—. La séance Fr. 2.26(étudiants et J. M. demi-prix) p
Location : AGENCE STRUBIN. Librairie (Rstnufà ï

Tél. 5 44.66

f COMPAREZ:
lessiveuse . . . . Fr. 15.— 20 kg. de linge lavé , séché2 repas Fr. 5.— et plié à Fr. 0.80 . Fr. 16.—savon, chauffage . . Fr. 10.— service à domicile . Fr. 0.50

Fr. 39.— Fr. 16.50+ votre travail pour pendre , = 45 % d'économie, aucunesécher et plier le linge fatigue , livraison rapide
BLANCHISSERIE POPULAIRE - Areuse_ Prix populaire s Tél. 6 31 51 ,

P _t ^̂ _§i&$É4&iyiËia____l J -~^____ïfe ''̂ ^iÉJNlP"5' ^̂ Qjg^^n  ̂
/ %j$ïÈBmM\m '¦ ' ¦ 'JÊBrf- w _tf
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" 

de Paris. f§§1 m W 
des courtisanes de 

e ^J|R-A . inséreuse d,es L 
na ture P eïV 

^1

tel Le P^
us f Titré français g^fl

|W Deutscher Text 
^ 
•

M-3 Le plus inféressant des films de mœurs ! '$M

r_KW_Y-V_Y-T~YA__!l

Outils pour horlogers
et toutes réparations
d'horlogerie. — Rue
J. - J. - Lallemand 6,
face au collège de la
Promenade.

BB_ vmWÊ '\ l' .j -V v ' fïsr^nkl . '- 'MwH Mtm'.- '̂ '

ffl-PclLESTIHS^^HI ' '4Mg mJ E A U  De T A B L E  Cft iS' 9- 'B. ET DE RÉ GIME *̂ JMMV̂ Mteip-IByTM-M!—M~—J—--—
 ̂ MT IYWIS MÏ

ofts. s 'iïji ___K_K. j é &m

Anglais
Leçons particulières et

arrangement par petits
groupes. Méthode raplde. -
Professeur diplômé. —
Ecrire sous L. TJ. 465 au
bureau de la Feuille
d'avis.

L'Apéro...
alors au nouveau

SNACK - BAR
(au 2me)

du Café du Théâtre

~°* i
i

L'entreprise de couverture m :

Fritz Zwahlen I
est transférée dès ce jour à la t !

Rue Louis-Favre 17 JM
Tél. 5 15 63 g

à 

BEAU-R IVA GE
l'endroit idéal pour vos assemblées
de sociétés, repas de familles, ban-
quets, réceptions. Salona de différen-
tes grandeurs. Cuisine très soignée,
cave bien assortie.

SKIEURS !

Vue-des-Alpes
CET APRÈS-MIDI

Départ : Place de la Poste à 13 h. 30

Autocars WITTWER Té]: 5 2e 68

f ^  ̂ "

Compagnie mondiale
depuis 1828

pratique toutes branches
d'assurance

Agence générale pour le canton :

René Hildbrand
13, faubourg de la Gare, Neuchâtel

Tél. 5 44 63 h1 
I

HOME
pour personnes âgées
Une Fondation neuchâteloise sepropose de créer , dans le Vignoble,une maison pour personnes âgées,

dans laquelle des couples aussi bien
que des personnes seules, hommes
et femmes, pourraient avoir le lo-
gement et la pension pour un prix
voisin de Fr. 225.— à Fr. 250.— par
mois et par personne.

Avant de réaliser son projet, le
comité de Ja Fondation désire sa-
voir si une institution de ce genre
répond à un réel besoin. Il prie
donc les personnes que la chose
pourrait intéresser de s'annoncer,
sans engagement pour elles, à Case
postale 45, Corcelles (Neuchâtel).

r N
Aide et conseils

aux mères et futures mères
Confection de LAYETTES

tous des JEUDIS de 15 à 19 h. Faubourg
du Lac 17 (Restaurant neuchâtelois)

tél. 515 74 et par correspondance.V )

a_f pour -w

Rue du Seyon 5 bis, Neuchâtel Tél. 5 22 40

* ^7 PLUS BELLES ^k w

J& OCCASIONS SE SONT 
^^^

f  DONNÉ RENDEZ-VOUS 
^

CHEZ LE SPÉCIALISTE

SPICHIGER
6, Place-d'Armes

Tapis bouclés
190 x 290 Fr. 89.—
190 x 290 » 140.—
200 x 300 » 185.—

[¦¦I II III I IMIIII II I i l I I ¦ «III III II M il

MOBILIER COMPLET
très soigne'

neuf de fabrique, se composant de :

4 tabourets laqués ivoire, dessus lino
et 1 table de cuisine avec néces-
saire à repasser,

1 très belle chambre à coucher en
bouleau ou en noyer , comprenant :
2 lits, 2 chevets, 1 coiffeuse « Mar-
quise », 1 grande armoire 3 portes,
2 sommiers à tête réglable, 2 pro-
tège-matelas rembourrés, 2 mate-
las « Robust a » ;

1 tour de lits moquette laine :
1 magnifique couvre-lits j
1 superbe plafonnier et lampes de

chevet :
1 chambre à manger très chic, com- jprenant : 1 buffet de service en |noyer, 1 table à rallonges et 6 bel-

les chaises,
1 très beau milieu de chambre en

moquette laine
1 lustre de chambre à manger
le mobilier complet,

seulement Fr. 4890.—
livré franco domicile, meubles et
literie garantis 10 ans.
Elan d'étonmaxit que les flamcés de Lau-
sanne, Berne, Bâle ou Zurich dhodelssent
de préférence nos ameublements. Fixez un
rendez-vous aujourd'hui encore ; l'auto-
mobile de la maison est à votre disposl-¦Man. Nous venons vous chercher et vous
reconduisons à votre domicile selon vos
désirs.

Dans votre intérêt, adressez-vous directe-
ment à

Ameublement 0DAG Fanti & Gie
Le Stand - COUVET ™u9|f0 

'

Réparations
Nettoyages

de tous tapis PERSES et
autres. Georges CAVIN ,
ruelle de l'Immobilière 5.
TAl. S 4Ç1 4R

e 

Jeunes époux, Jeunes pères,
•¦ssurez-vous sur la vie à la

Cais ta cantonal e
/assurance populaire

^¦P* NEUCHATEL, rue du Môle 3

NAISSANCES : 15 ja nvier. Gacond , Lau-rent-Roger , fils de Roger-André , employéde bureau , à Neuchâtel , et de Lucienne-Adèle née Henry ; Kanel , Roger , fils deHans , boucher , à Chézard, et de Margare-tha née Keller. 16. Mamin , Didier-Fran-çois-William , fils d'Hervé-François , phy-siopratlcien , à Neuchâtel , et de Renée-Marcelle née Bourquin ; Brandt-dit-Grue-rin , Chrlstlane-Mlna-Jeanine , fille de Ro-ger-Georges, représentant , à Neuchâtel. etd'Aïcha née Mohamed. 17. Monnet , Chrls-tiane , fille d'Edgard-Henri , maçon, à Neu-châtel . et de Simone-Marguerite née Ver-nez ; Bovey. Annette, fille d'Arthur, Infir-mier , à Bevalx , et de Madeleine-Marie néeStéfany ; Fanti . Sylviane-Lilette, fille deGino, maître boulanger , à Boudry, etd'Alice-Adrienne née Arm. 18. Thiébaud ,Pierre-André , fils de-Marcel-André , vigne-ron , à Cortaillod . et d'Irène-Jeanne néeScheiterberg ; Rothpletz . Evelyne , fille deFriedrich-Alfred, représentant, à Neuchâ-tel, et de Verena née Baumgartner.
SIARIAGES CÉLÉBRÉS : 17. von Allmen.Roger-Ami, monteur T.T., à Neuchâtel . etMaccabez , Huguette-Odile , à Gorgler ;Mottaz, Alfred-René , coiffeur , et Hiither.Anne-Marie , les deux à Neuchâtel.
DÉCÈS : 15. Clerc née Borel-Jaquet , So-phle-Bertha , née en 1860, ménagère, àNeuchâtel, veuve de Gérald-Davld Clerc.

Etat civil de feefiâlel
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Ministres
ou ambassadeurs ?
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Confiné de plue «n nlus dans
des fonctions représentatives, l'envoyé
plénipotentiaire a, semble-t-il, tendan-
ce à rechercher dans l'éclat persistant
du titre une compensation à cet effa-
cement commandé (par une irrésistible
évolution. La plus modest e et la moins
influente de ces républiques qu'on a
parfois de la peine à situer sur la
mappemonde croirait déchoir si elle
n'avait ses ambassadeurs.

Dans ces conditions, il est tout na-
turel que des Etate importants, des
grandes, voire des très grandes puis-
sances désirent avoir à Berne un di-
plomate du rang le .plus, élevé, désir
d'autan t plue léffitiimo que, le plus sou-
vent , elles désignent nour ce poste des
hommes de très haute valeur et qui ,
dans leurs fonct ions officielles, doi-
vent se contenter d'un titre inférieur
à celui auquel leur donneraient droit
et leurs mérites et leur carrière.

Mais, si nous faisons droit à certai-
nes demandes, pourrons-nous en éluder
djiautresi î

De plus, si mous aooeptone à Berne
de nombreux ambassadeurs, noue ne
pourrons nlus nous soustraire aux exi-
gences de la réciprocité, principe gé-
néralement appliqué pour régler la
nature des relations diplomatiques.

Peut-être aveo quelque retard, mais
sûrement, urne décision entraînera l'au-
tre. Et ce serait logique.

Qu'on sourie ou qu'on hausse lee
épaules, tant que subsisteront des re-
présentations diplomatiques, les ques-
tions de protocole ©t de préséance joue-
ront un rôle important et le représen-
tant officiel de la Suisse ne pourra pas
éternellement, parce qu'il est ministre,
ee contenter de faire figure de parent
pauvre derrière la cohorte des ambas-
sadeurs. Oe ne peut être pour nous af-
faire de prestige. D s'agit simplement
de savoir si, l'utilité d'une mission di-
plomatique étant reconnue, nous vou-
lons mettre celui qui en est chargé
dans les conditions les plus favorables
pour.rendre les services que le gouver-
nement fédéral en attend. Si oui, il
faudra bien vaincre certaines répu-
gnances, qui ne sont d'ailleurs souvent
qu'affectation de modestie.

Le tribunal de police
genevois a fixé au 29 janvier
le procès de Sacha Guitry
contre la « Vie protestante »

Notre correspondant de Genève
nous écrit :

Le 29 janvier, dans l'après-midi, sera
plaidé devant le tribunal de police de
Genève le procès que Sacha Guitry a
intenté à la « Vie protestante». Si un
arrangement «in extr emis » ne survient
pas dfici là, et il n'y paraît guère, tout
indique que ce procès ne manquera
pas de faire sensation.

En effet, l'acteur-auteur français, qui
a confié Ha défense de ses intérêts à
un avocat genevois, députe radical au
Grand Conseil, s'était estimé gravemen t
diffamé par-un article partt-i» 14-miars
1952 dans la « Vie protestante », où M.
Jean Brocher, s'indignait de ce qu'après
avoir été acquitté «t porté en triomphe
par la foule parisienne, il ait, selon lui,
continué « bien entendu, dans la voie
criminelle qu'il a choisie». Ceci à pro-
pos de son film « L» Poison ».

L'accusant de me pas cesser, « avec
brio, à enseigner à la mode françai se,
la philosophie naziste » et d'afficher un
mépris total pour la vie humaine, M.
Brocher avait ajouté : « H conduit ses
disciples, par petites étapes, dans la di-
rection de ces conclusion s qui portent
les noms d'Oradour, Dachau, Lidice et
Buiohenwald. » Ed. B.

Le général Guisan
a fait une chute de cheval

Au début de janvier, le générai Henri
Guisan a fait une chute de cheval, au
cours d'une de «es promenades quoti-
diennes.

Noos, la monture de l'ancien com-
mandant en chef de l'armée, ayant
glissé et fait une chute, le général fut
projeté au sol par-dessus la tête de
l'animal. Il se releva et remonta en
selle, bien que souffrant de douleurs
à la poitrine , pour regagner sa maison
à Puilly. Le médecin appelé diagnosti-
qua des fissures de côtes.

Après avoir dû garder île lit pendant
quinze jours, le général commence
maintenant à se lever.

Rupture entre M. Mossadegh
et le président de la Chambre

TÉHÉRAN, 20 (AJP.P,). — Immédia-
tement après le vote des pleins pou-
voirs, lundi soir, l'ayatollah Kachani,
leader politico-religieux et président
de la Ohamibre, a adressé à M. Mossa-
degh un message dans lequel il rap-
pelle tout d'abord qu 'ils ont lutté en-
semble pour la sauvegarde des droits
de l'Iran. Il exprime ensuite l'espoir
contre l'intérêt de la population , afin
de ne pas avoir plus tard à se repentir
de les avoir demandés.

Cette lettre, que la radio a refusé de
diffuser, consomme la rupture entre
les deux hommes.

Au procès de Schirmeck
Le commissaire

du gouvernement requiert
la peine de mort

pour quatre des accusés
METZ, 20 (A.F.P.). — Au procès de

Schirmeck, le commissaire du gouver-
nement demande la peine de mortpom
Buck, Nussberger, Millier et Giegling,
et les travaux forcés à perpétuité pour
Weber.

Pour Hoert, le commissaire du gou-
vernement demande une peine de tra-
vaux forcés à temps.

M. Dertinger
exclu de son parti

En Allemagne orientale

BERLIN, 20 (Reuter). — Selon une
brève nouvelle, de l'agence d'informa-
tions de l'Allemagne orientale A.D.N.,
le bureau politique du parti ohrétien-
démoorate de la zone soviétique a déci-
dé mardi à l'unanimité d'exclure du
parti M. Dertinger, ancien ministre des
affaires étrangères, pour avoir « trahi
la République démocratique alle-
mande ».

Ainsi, M. Dertinger est relevé de
toutes ses fonctions pnlbliques.

Bulletin de bourse
ZURICH Conrs dn

OBLIGATIONS 19 Janv. 20 Janv.
S«% Fédéral 1941 . . 101.30 d 101.30%
314% Pédér. 1946, avril 105.60 d 105.75%
3% Fédéral 1949 . . . 103.85 103.90%
3% C.FJ?. 1903, diff. 104.— 104.—%
3% C.F.F. 1938 . . . .  103.10 103.10%

ACTIONS
Un. Banques suisses 113B.— d 1138.—
Société Banque Suisse 940.— 944.—
Crédit Suisse 973.— 980 —
Electro Watt 1070.— 1082.—
Mot.-Col. de Fr. 600.- 793.— 798.—
S.A.E.G., série I . . . 52 H d 53.—
Italo-Sulsse, prlv. . . 112.— 112,-r
Réassurances, Zurich 7890.— 7900 —
Winterthour Accld. . 5400.— d 5410.—
Zurich Accidents . . 8700.— d 8700.— d
Aar et Tessln 1185.— d 1185.—
Saurer 1110.— 1108.— d
Aluminium 2315.— 2320.—
Bally 822.— d 825.—
Brown Boverl 1148.— 1148.—
Fischer . . .-«v.**'i'-«"1175. -1175.—
Lonza ¦'¦'-. ". . . . 995.— 990.—
Nestlé Alimentana . . 1693.— 1696.—
Sulzer 2180.— d 2175.— d
Baltimore 119 % 119.50
Pennsylvanla 98 Vi 98.75
Italo-Argentlna .... 25 % 25.75
Royal Dutch Oy . . . 845.— 845.—
Sodeo 25% d 25.50 d
Standard OU 323 % 323.60
Du Pont de Nemours 406% 404.—
General Electric . . . 305.— 300.— d
General Motors . . . .  289.— 287.50
International Nickel 196.— 197.—
Kennecott 332 % 331 —
Montgomery Ward . . 277 % 274.—ex
National Distillera . . 97 % 97.50
Allumettes B 60 % 50.50
V. States Steel . . . .  184% 184.50

BAXË
ACTIONS

Oiba 8058.— 8068.—
Schappe 880.— 880.—
Sandoz 8085.— 3085.—
Gelgy, nom. . . . . . .  3000.— 3000.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6425.— 6446.—
LAUSANNE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  800.— 802.80
Crédit Fonc. Vaudois 797.60 800.—
Romande d'Electricité 465.— 470.— d

!t 470.—
Câblerles Cossonay . . 2675.— 2800.—
Chaux et Ciments . . 1050.— d 1050.— d

GENÈYE
ACTIONS

Ameroseo 135.— 134.50
Aramayo 9',i 9.25
Chartered 34.— 34.25
Gardy 205.— 202.— d
Physique porteur . . 295.— 295.—
Sécheron porteur . . 502.— d 500.— d
S. K. F 288.— d 266.— d

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 19 Janv. 20 Janv.

Banque Nationale . . 785.— d 785.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 730.— 735.—
L^i Neuchâteloise as g. 1100.— d 1100.— d
Câbles élec. Cortaillod 8200-- d 8200.— d
Ed. Dubied & Ole . . 1400.— d 1400.— d
Ciment Portland . , 2650.— d 2650.— d
Tramways Neuchâtel . 610.— d 510.— d
Suchard Holding S.A. 360.— d 360.— d
Etablissent Perrenoud 650.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2% 1932 108.— 108.— d
Etat Neuchât. 3% 1938 100.50 d 100.26 d
Etat Neuchât. 3 % 1942 104.— d 104.— d
Com. Neuch. 3% 1937 101.— d 101.— d
Corn. Neuch. 3% 1947 102.— 101.50 d
Oh.-de-Fonds 4% 1931 102.80 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3% 1946 101.— d 101.— d
Klaus 3% 1938 101.— d 101.— d
Suchard 3% 1950 100.60 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise.

Billets de banque étrangers
du 20 Janvier 1953

Achat Vente
France 1-04% 1.0714
TJ. S. A 4.27 4.30
Angleterre 10.95 11.10
Belgique 8.30 8.50
Hollande 109.— 111.—
Italie . . . . . .  0.87 0.89
Allemagne . . . .  89.75 91.75
Autriche . . . . .  16.— 16.40
Espagne . . . . . 9.80 10.—
Portugal . . . . .  14.60 15.—

Marché libre de l'or
Pièces suisses 38.—/40.—
françaises 38.50/40.50
anglaises > 46.—/49.—
américaines 9.20/1O.20
lingot* 6150.—/6300.—

Icha non compris
Cours communiqués , sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise.

Washington accueille triomphalement Eisenhower
Du Capitole

à la Maison-Blanche
WASHINGTON , 20 (A.F.P.). — Après

la cérémonie du serment, dont la sim-
plicité était presque liturgique , tout
Washington et les 500,000 spectateurs
venus de tous les coins du pays vont
assister au plus grand Carnaval de
l'année.

Tandis que M. Truman, devenu sans
logis, est parti chez des amis, le nou-
veau président des Etats-Un is et « Mo-
mie » Eisenhower e f fec tuent  leur mar-
che triomphale du Capitole à la Mai-
son-Blanche , suivis à travers les rues
de la ville par un déf i lé  monstre, long
de 17 kilomètres et où se mêlent les
tanks, les soldats, les éléphants , le ca-
non atomi que , les chars carnavalesques
et les jolies f i l les ,

Derrière la « Cadillac » du président
Eisenhower, les tambours de la musi-
que militaire, en grand uniforme ef t u ~
niqne blanche, font  trembler les vitres
sur leur passage. Un bataillon d'infan-
terie escorte les drapeaux. Les « maré-
chaux » de la parade les suivent : le
général Spaatz , l'amiral Kirk et le gé-
néral Gerow.

Puis 20,000 hommes et femmes des
di f férentes  armes défi lent  au pas de
cadence. Les aviateurs en bleu, les ma-
rins en noir, les fantassins en vert, les
rég iments de marine en tunique bleu
foncé , les infirmières, les Wacs, les
Wafs  qui portent le tricorne, la. cas-
quette ou le bonnet carré. Soixante-
cinq musiques scandent l'allure. Toutes
les fenêtres des immeubles sont gar-
nies de monde et des grapp es de ga-
mins sont pendues aux arbres. Quel-
ques ambulances passent de temps en
temps dans un hurlement de sirène.
Quel qu 'un a dû s'évanouir quel que part.
En lÙiS , 250 personnes avaient été bles-
sées , mais on compte « faire beaucoup
mieux » cette fo is .

Un véritable cortège
de Carnaval

Pour le moment, c'est l'heure d'Ei-
senhower, l'heure du président qui
€ marche » sur la Maison-Blanch e dans
an nuage de confetti  et sous les hurle-
ments de la foule .  Tout à l'heure, ce
sera l'heure du peuple , le grand Car-
naval à la fo i s  patrioti que , militaire et
hollywoodien. Une image en raccourci
de l'Amérique , avec ses Indiens, ses
éléphants , ses chorus-girls , son canon
atomique, ses voitures, ses avions. Tout
cela dans une atmosp hère à la fo i s
bonhomme et surexcitée.

Enf in , Eisenhower arrive à la Mai-
son-Blanche , mais il n'y entrera pas
tout de suite.

Entouré de ses amis républicains, qui
attendent ce jour depuis vingt ans, il
s'installe sur une estrade construite
en plein air, mais tout de même chauf-
f ée , pour assister au défi lé  qui durera
trois heures. Avan t de s'asseoir, le gé-
néral Eisenhower serre la main d'un
vieil ami, le général Georg e Marshall ,
qui l'a « découvert * au Pentagone et'
nommé au commandement des forces
alliées pendant la guerre, et qui est à

( SU I T B  PB t ,A  F B B M IB R B  P A G E )

ses côtés aujourd'hui à la place d'hon-
neur.

Le défi lé  commence. D'abord les dra-
peaux des quarante-huit Etats. Deux
mille cadets de West-Point, le Saint-
Cyr américain, qui eux aussi porten t
un shako à aigrette. Eisenhower les sa-
lue debout et « Mamie » les applaudit.

Puis c'est un char symbolisant la
« fo i  religieuse » qu'on a mis en tête
du cortège pour faire plaisir au prési-
dent et dont les cloches sonnent à tou-
te volée. Il porte les images sa-
crées de toutes les religions pratiquées
en Amérique.

Les cadets de l'Ecole navale d'Anna-
polis, en guêtres blanches, d éfilent
mieux que ceux de West-Point. Tout le
monde est d' accord sur ce point. C'est
probablement pour se venger parce que
leur équip e a été battue au dernier
grand match de football par celle de
l'armée l

Et voici les Indiens qui brandissent
leur tamahawk, mais leurs intentions

^sàint sûrement pacifi ques car ils se pré-
cip itent vers Eisenhower qui leur serre
chaleureusement les mains et, sous les
yeux amusés de « Mamie », ils esquis-
sent quelques pas d'une danse ances-
trale. Leurs longues plumes multicolores
traînent jusqu 'à terre.

Encore un char allégorique : le géné-
ral Washing ton (on bicorne à p lumes),
traversant le Delaware. Et de nouvelles
musiques en uniforme blanc, rouge,
vert , bleu. -

Le Kansas a envoyé une délégation
de cow-boys.

Enf in , les p remières « majorettes ».
En costume blanc, les jambes nues,
elles fon t  virevolter leur bâton de tam-
bour-major. Elles lèvent la jambe par-
dessus la tête.

La police montée, de Californie, à
cheval snr de superbes étalons, cara-
cole derrière elles. Les représentants des
Noirs républicains se sont dégiùsés en
« oncle Sam » avec des pantalans rou-
ges étoiles et des vestes bleues à rayu-
res blanches.

De tout un peu !
Tout se suit p êle-mêle. C'est mainte-

nant un rég iment de parachutistes et
p lusieurs dizaines de tanks « Patton »
qui s'avancent lentement, et voici en-
f i n  Miss Burmah, mascotte officielle
du parti républicain. L'enthousiasme
de la foule  devient du délire. Miss Bur-
mah est, on effe t, l'éléphant femelle ,
amenée spécialement de l'Ohio.

Le deuxième clou de la journée est
sans conteste le canon atomique porté
par deux énormes camions, il pèse 70
tonnes et a un calibre de 280 millimè-
tres. Il a été essayé il y a trois mois
sur le polygone de tir d'Aberdeen, dans
le Maryland , mais avec des obus ordi-
naires.

Le troisième et dernier clou de la
parade arrive devant la Maison-Blan-
che alors que la nuit commence à tom-
ber : c'est le char du dis trict de Colum-
bia. Il représente une mappemonde et
symbolise le désir de paix de tous les
peup les. Tout autour de la mappemon-
de sont disposés des paniërls"remplis de '
p igeons. Au moment oà le char passe
devant le président, tous les pigeons

s'envolent dans un froufroutement d'ai-
les blanches, malgré une énerg ique pro-
testation déposée la veille par la So-
ciété protectrice des animaux. Comme
c'est le cadeau des habitants de Wash-
ington à leur nouveau « voisin », on a
passé outre.

La nuit est tombée quand le nouveau
président des Etats-Unis et Mme Eisen-
hower . entrent à la Maison-Blanche à
la lueur des projecteur s.

La foule  se disperse , épuisée , mais
contente.

Le départ
de l'ancien président

Harry Truman
WASHINGTON, 21 (A.F.P.), — Par

milliers, les amis de l'ancien président
Harry Truman, mardi soir, ont envahi
la gare de Washington pour le saluer
une dernière fois avant son départ
pour Indépendance dans le Missouri ,
où il commence sa retraite.

< Jamais tant que ,ie vivrai, je n 'ou-
blierai cette manifestation et je vous
en remercie de tout cœur », a déclaré
M. Truman en souriant, serein et très
à l'aise derrière la batterie de micro-
phones installés sur la plate-forme ar-
rière du train spécial mis roar le pré-
sident Eisenhower à sa disposition .

Ce fut alors devant 1 ex-famille pré-
sidentielle le défilé des amis qui pre-

naient congé d'eux. Une foule énorme
acclama l'ex-président, lui criant :
« Dieu vous bénisse », « Rendez-vous
dans quatre ans », « Nous voulons Har-
ry », tandis que le train emmenant
Harry Truman vers sa retraite s'é-
branlait doucem ent.

Les fêtes de Washington
et la télévision

NEW-YORK , 21 (Reuter). — Selon
des estimations faites par les autorités,
les fêtes de Washington ont.été suivies
aux Etats-Unis , grâce aux appareils de
télévision , par 21 millions de person-
nes.

Dans certains endroits , les écoles ont
été fermées pour permettre aux enfants
de suivre les périp éties des manifesta-
tions par le moyen des postes de télé-
vision.

Un télégramme du président
de la Confédération

au président Eisenhower
BERNE, 20. — M. Etter , président de

la Confédération , a envoyé au nouveau
président des Etats-Unis, M. Eisenho-
wer, un tél égramme pour lui présenter
les félicitations du Conseil fédéral et
du peuple suisse à l'occasion de son
entrée en fonction.

Le discours inaugural
du président Eisenhower
Les grandes lignes

de la politique étrangère
Après avoir déclaré que cette fol appar-

tient aussi aux hommes libres du monde
entier et qu'elle confère une dignité égale
au soldat français qui meurt en Indo-
chine, au soldat anglais tué en Malalsle,
au soldat américain qui tombe en Corée,
M. Eisenhower a exposé les grandes li-
gnes de sa future politique étrangère et
les « principes immuables » qui l'inspire^
ront :

1) Tout en détestant la guerre, comme
moyen cle déjouer les desseins de ceux qui
nous menacent, nous considérons que no-
tre tâche la plus urgente est de consti-
tuer une puissance capable de découra-
ger les forces d'agression et d'encourager
la paix. •

Mais le nouveau président e'ewiipresse
d'ajouter :

A la lumière de ces principes, nous
resterons prêts à faire avec n'importe qui
un effort commun pour supprimer les
causes de méfiance et de crainte mutuel-
les et pour rendre possible de la sorte une
réduction massive des armements.

2) Condamnant ensuite la politique
« d'apaisement », le général a déclaré :
Nous n'essaierons Jamais d'amadouer un
agresseur par un marché de dupes dans
lequel nous achèterions la sécurité au
prix de l'honneur. Car en fin de compte,
le paquetage d'un soldat est moins lourd
que les chaînes d'un prisonnier.

3) Respectant l'originalité et le passé
de chaque nation du monde, nous n'em-
ploierons jamais notre force pour essayer
de lui imposer nos institutions politiques
et économiques, qui nous tiennent tant ;
à cœur.

4) Après avoir établi un bilan réaliste
des besoins et des possibilités des amis
éprouvés de la liberté, nous ferons tout
pour les aider à assurer leur sécurité et
leur prospérité. En revanche, nous comp-
terons sur eux pour prendre a leur charge,
dans la limite de leurs capacités, leur
part du fardeau pour la défense commu.
ne de la liberté.

5) Reconnaissant que la prospérité.éco-
nomique est le fondement Indispensable
de la puissance militaire et de la paix du
monde libre, nous ferons tout pour en-
courager partout et pour pratiquer nous-
mêmes une politique favorable à la pro-
ductivité et à des échanges commerciaux
profitables.

Le cas de l'Europe
Après avoir donné son aip-pui à la

formation de «erouinemente régionaux»

( S U I T E  D E  I, A P R E M I E R E  P A G E )

dans le cadre des Nations Unies — al-
lusion au Pacte atlantique — le nou-
veau président s'est adressé directe-
ment à l'Europe.

En Europe , dit-U, nous demandons aux
dirigeants éclairés et inspirés des nations
occidentales de s'efforcer , avec une vi-
gueur renouvelée, de réaliser l'unité de
leurs peuples. C'est seulement dans la
mesure oit une Europe unie se rassemble-
ra et organisera ses forces qu 'elle pourra,
avec notre aide, effectivement sauvegar-
der ses valeurs spirituelles et morales.

Politique « globale »
Le général a ensuite exiposé la thèse

républicaine en faveur d'une politique
«globale». «Concevant lia défense de la
liberté aine et indivisible, comme la
Qiberté elle-même, a-t-il déclaré, nous
avons le même respect ©t la même
estime pour tous les continents et pour
tous les peuples ».

Puis le .président a ainsi tracé lee
grande principes de sa politique et , a
défin i en conclusion l'esprit qui devra
l'anim er.

Nous devons être prêts à tout oser pour
notre pays, car l'histoire ne laisse pas
longtemps la liberté entre les mains des
timides ou des faibles. Nous devons ac-
quérir de la résolution dans la défense
et faire preuve de dynamisme dans la
poursuite de nos objectifs.

Nous devons être prêts Individuellement
et collectivement à tous les sacrifices qui
pourront nous être demandés. Un peuple
qui attache plus d'Importance a ses prl.
vllèges qu 'a ses principes perd bientôt les
uns et les autres. Le patriotisme exige
des forces équipées et des citoyens pré-
parés. Chaque citoyen Jouera 'ainsi un
rôle indispensable.

En terminant, Je président a de nou-
veau évoqué la paix, qu'il conçoit
comme t l'accoiinpl issement do sa foi ».
« Plus qu 'une fuite devant la mort ,
a-t-il dit , c'est un mode de vie. Plus qu 'un
refuge pour le faible, c'est un espoir
pour lo brave. C'est l'espoir qui nous
fait marcher de l'avant dans ce siècle
d'épreuve. C'est la tâch e qui nous at-
tend tons et qui doit être accomplie
aveo courage, aveo charité, et eu ren-
dant srrâce au Dieu tout-puissant ».

; {

Presque un roi
Le couronnement de la jeune souve-

raine d'Angleterre snsclte partout dans
le monde un intérêt considérable. Jour
de fête et de fastes rares que ce 4 juin
dont l'aube se prépare au rythme des
répétitions innombrables , grâce auxquel-
les pourront se dérouler les cérémonie!
qui l'inscriront dans l'Histoire. Parm i ce
déploiement inouï de richesses, dans
cette débauche de paragraphes que dicte
la « sainte étiquette », des hommes vivent
cependant et qui prendront une part ac-
tive au couronnement. Tel est le cas du
« mari de la r e ine» , Philip, duc d'Edim-
bourg, dont « Curieux » vous conte cette
semaine le roman.

On lira avec intérêt l'excellente pré-
sen ta t ion  que fa i t  le premier hebdo-
madaire romand du personnage le plus
mystérieux de la Cour,

Des bagarres
à la Chambre italienne

Communistes
et députés du centre

en viennent aux mains
ROME, 20 (A.F.P.). — Un vif inci-

dent s'est produit mardi soir à la
Chambre italienne où se poursuivent
les déclarations de vote sur le projet
de réforme électorale : le député com-
muniste Pietro Ingrao, directeur du
journal « Unité », s'étant joint à un
groupe de manifestants en sortant du
palais de Montecitorio, a été bous-
culé et matraqué par la police. Le dé-
puté, Messe à l'arcade sourcilière, a
fait irruption dans l'hémicycle, en de-
mandant des explications au chef dn
gouvernement.

Son intervention a provoqué un tu-
multe, tandis que M. de Gasperi décla-
rait qu'il déplorait les violences dont
le député avait été victime et qu 'une
enquête allait être faite. Mais les mem-
bres de l'opposition ne se sont pas te-
nus pour quittes et le vacarme a con-
tinué. Bientôt , les députés d'extrâme-
gauene en sont venue aux mains aveo
des représentants du centre, malgré les
efforts des huissiers qui avaient éta-
bli un barrage dans l'hémicycle.

I/e président ne parvenant pas à do-
miner le tumulte, a décidé alors de
suspendre la séanco.qui durait sans in-,
terruption depuis dimanche matin.

La police arrête
des manifestants à Rome

ROME, 20 (Reuter) . — Des forces de
police armées ont arrêté plusieurs mil-
liers de manifestants lorsque les com-
munistes ont excité mardi, au cours
de manifestations, l'opinion rjulblique
contre le projet de réforme du gouver-
nement.

Des scènes .
d'une rare violence

au parlement israélien
JÉRUSALEM , 20. — Lors de la séan-

ce de lundi du parlement israélien, des
«cènes d'une rar e viol ence se sont pro-
duites pendant le débat sur des «diffa-
mations de Moscou ».

Le rabbin Nurock a rappelé qu 'il pos-
sédait l'expérience du régime commu-
niste, après avoir vécu pendant neuf
ans sous l'occupation russe et vingt-six
mois dans les camps de, concentration
soviétiques. S'adressant alors aux dépu-
tés communistes! il leur demanda :
Etes-vous avec ou contre nous ? » Les
communistes l'ayant rué et sifflé, le
rabbin a demandé l'expulsion de cinq
d'entir e eux du « Knesset».

M. Ben Gourion s'est ensuite levé
pour interrompre un député du « Ma-
pam », qui fa i sa i t  l'apologie de la po-
litique antisémitique des Soviets. Les
autres ministres ayant approuvé le chef
du gouvernement et hué l'orateur, le
président de la Chambre a rappelé à
l'ordre le banc ministériel."

Le leader cqmmuniste MiUounis ayant
alors voulu prendre la parole , toute la
salle se dressa contre lui. MiUounis
parvint cependant h .lancer : « Les So-
viets ont raison , tous les jui fs  sont des
assassins ! » La bagarre ne fut évitée
que par l ' intervention du président qui
prononça nne suspension de séance de
dix minutes.

A La reprise , le président demanda à
Mikounis de revenir  sur les paroles
qu 'il avait prononcées. Celui-ci accepta
finalement de présenter des excuses.

La fuite à Berlin-ousst
s'accentue

BERLIN, 20 (Reuter). — Lundi, 1500
habitants de l'Allemagne orientale
fuyant devan t l'épuration communiste,
sont arrivés à Berlin-ouest où l'on n'a-
vait encore jamai s vu affiner le même
jour uin aussi grand nombre de réfu-
giés.

On apprend que l'épuration ordonn ée
par les gouvernants de la République
démocratique allemande s'étend main-
tenant aux tribunaux. Plusieurs juges
ont été révoqués sans autre forme de
procès pour avoir infligé des peines
insuffisantes aux saboteurs.

Les 70 camps d'accueil de Berlin-
ouest sont bondés. Jour après jour, de
500 à 700 réfugiés sont transportés par
avion en Allemagne occidentale pour
faire un peu de place.

En BULGARIE, Christov, principal
accusé au procès de Sofia, a été con-
damné à mort. Les antres Inculpés du
procès « d'espionnage et do conspira-
tion » ont été condamnés à de lourdes
peines de prison, .

Les arrestations
de chefs nazis ¦

s

évoquées aux Communes
LONDRES, 20 (Reuter). — Parlant,

mardi , aux Communes de l'arrestation
de sept dirigeants nazis de l'Allemagne
occidental e, M. Eden , ministre des af-
faires étrangères, a dit que l'enquête
durera encore un certain temps et qu'il
ne peut faire aucune déclaration avant
sa conclusion. « Les • résultats de l'en-
quête actneHemenit connus ne permet-
tent pas de dire que l'activité de cette
petite minorité de nazis irréductibles
était un danger immédiat pour
l'ordre démocratique en Allemagne,
mais le potentiel de danger qu'ils cons-
tituaient pour l'avenir ne peut pas
être ignoré.

M. Adenauer informé
sur les résultats de l'enquête

BONN, 20 (O.P.A.). — Sir Ivone
Kirkpatrick, haut-commissaire britan-
nique, a informé, mardi, 1© chancelier
Adenauer sur les résultats de l'enquête
menée jusqu'ici par les Britanniques à
1 égard des anciens nationaux-socialis-
tes arrêtés. C'était la première rencon-
tre du chancelier Adenauer avec le
haut-commissaire depuis les arresta-
tions effectuées il y a une semai-
ne. L entretien a eu lieu sur la requête
du ,chancelier Adènaueav..,* 

Le Conseil féd éral vient de terminer
l' examen de son message sur la réfor-
me des finances fédérales et va sou-
mettre son projet aux Chambres.

Au sujet de cette réforme, un mem-
bre de la commission préparatoire spé-
ciale , M. Eder, a donné hier quel ques
indications.

Il n'a été possible jusqu'ici que diè'
trouver 1800 millions de francs de re^
cettes, alors que les dépenses sont sup-
putées à 2 milliards. La réforme doit
donc porter d'abord sur une réduction
des dépenses et en particulier des dé-
penses militaires. Les subventions, les
fiarts versées aux cantons devraient éga-
ement être réduites et des économies

devraient être réalisées en ce qui con-
cerne les dépenses pour le personnel.

Cela ne suff i ra i t  pas, semble-t-il,
pour équilibrer les f inances  de la Con^
fédération. La solution des contingents
cantonaux et celle de l'impôt sur les
boissons ayant été repoussées, et devant
l'opposition qui se manifes te  à l'égard
d'un impôt fédéral sur les successions
ou d'une augmentat ion de l'impôt sur
le chiffre d'affaires , il faudrait en re-
venir , estime ce commissaire, à nn im-
pôt fédéral direct. Celui-ci devrait rap-
porter quelque 300 millions de francs
par an.

L'impôt fédéral direct
sera-t-il compris dans la

réforme des finances
de la Confédération ?

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,

M. Adenauer a demandé à M. Ollen-
lianer, chef du parti socialiste, de re-prendre ses contacts aveo lui. Par ail-
leurs, le chancelier s'est prononcé con-
tre l'idée d'avancer les élections par-
lementaires.

Les impôts sur les salaires et les re-
venus subiront une baisse de 15 % àpartir d'avril.

M. OUenhauer a déclaré qu'il ne
voyait aucune utilité k poursuivre le
dialogue avec le chancelier.

En FRANCE, un ouvrier a été tué
et 5 blessés lorsqu'un mur d'une mai-
son en démolition à Nice s'est effon-
dré.

Le procès intenté à Marie Besnard,
soupçonnée d'avoir empoisonné à l'ar-
senic treize personnes, reprendra au
début de mars devant la Cour d'assises
de Poitiers.

Le gouvernement a fixé à 3751 mil-
liards le montant des dépenses pour
1953.

En YOUGOSLAVIE, on annonce
l'arrivée à Belgrade du ministre turc
des affaires étrangères.

En POLOGNE, le procès de plusieurs
ecclésiastiques catholiques s'ouvre au-
jour d'hui à Cracovie.

Au MAROC, le pacha de Khouribga
et quatre caïds ont été suspendus de
leurs fonctions par les autorités rési-
dentielles.

En U.R.S.S., les élections dans les
soviets locaux auront lieu le 22 fé-
vrier . Staline sera candidat dans le
district de Moscou.

1883 - Armée du Salut-1953
21 janvier

£e
20t Soirée 70mo anniversaire

du poste
Projections lumineuses par les

majors Berner
Invitation cordiale à tous

(Voir communiqué)
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nmm PALACE —-
Aujourd'hui à 15 h. !

DANI-SUS DELORME |
dans GIGI I |

Ce soir, 20 h. 30 \ '\ \
Demain, 15 h. et 20 h. 30 |

TJn film follement gai 1 ;
DANY ROBIN - G. MAB03HAL II i

dams ï:, 1; |
LJ3 PLUS JOLI PECHE \) \

DU MONDE | j i

f \STUDIO
Aujourd'hui et demain,

matinées à 15 h.
SOIRÉES à 20 h. 30

LE PETIT MONDE DE

DON CAMILLO
Location ouverte dès 13 h. 80

Tél. S 30 00l

COUTURE VERA
Boine 22 (Rialto)

Exécuitaa de robes tout genre,
retouches, etc.

DE R E T O U R
Prenez rendez-vous - Tél. 5 65 33

I>a pâtisserie - confiserie
Paul WEBER, à Valangin,
sera fermée mercredi et jeudi
21 et 22 janvier, pour cause

de deuil. • '

Demain jeudi a 20 h. 15
nu temple des Valanglnes

1er entretien sur la prière ;
« La prière

dans la vie personnelle»
Les Anciens du quartier.

LE COUP DE J0RAN
Samedi : dernière séance

supplémentaire
Location: Pattus, tabacs, et café du GrutU
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Pour réduire les motos
au silence

En ces temps ou nous vivons avec
les fenêtres f e rm ées et où un certain
nombre de véhicules, autos et motos,
observent la trêve hivernale, nous
ne parlons plus de la lutte contre le
bruit. Et pourtant, l 'été dernier, que
de protestations 1

Cette lutte contre le bruit n'a pas
été abandonnée pendan t la mauvaise
saison. Au contraire, puisque nous
apprenons que ces jours se déroulent
près de Berne les essais des appa-
reils qui participent au grand con-
cours organisé par la Fédération
motocycliste suisse pour l'étude d'un
système de silencieux ef f i c a c e  et qui
ne puisse être modif ié  par le pro-
priétaire.

Ces essais comprennent l'enreg is-
trement comparatif ,  grâce à des ins-
truments de mesure acousti que , du
bruit f a i t  par le pot d'échappement
original des motos et les pots fa i -
sant l' objet du concours. Tous les
résultats enreg istrés seront ensuite
examinés en laboratoire et c'est seu-
lement après cette vérif ication que
des conclusions définit ives pourront
ê&e tirées et que le jury  pourra se
prononcer. Les modèles ont été pré-
sentés non seulement par des mai-
sons suisses , mais aussi par des cons-
tructeurs fran çais, italiens et alle-
mands.

Nous espérons que les experts mè
neront rondement leurs derniers tra
vaux af in  que l'été prochain les mo
tos qui circulent dans nos rues, mè
nagent enf in  nos oreilles.

NIMO.

Cher, les écrivains
neuchâtelois

« Le silence de Dieu »
par M. Charly Clerc

Les écrivains neuchâtelois sont réunis
en un vivant groupement qui tient régu-
lièrement des séances aux objets divers :
causeries , lectures, échanges de vues. Celle
de lundi soir fut particulièrement mar-
quante. M. Charly Clerc commentait et
lisait une curieuse pièce, non en trois
actes, mais en trois « songes » qu'il a
écrite il y a quelque temps et qu'il intitu-
le «Le silence de Dieu». M. Georges
Méautis était chargé non de présenter —
on ne présente par M. Charly Clerc à des
Neuchâtelois — mais d'introduire le con-
férencier. Il se plut à rappeler en termes
élevés quelle est l'œuvre de notre compa-
triote. Fort Justement, il remarqua que le
mot de Gide « Avec de bons sentiments,
on ne fait que de mauvaise littérature »
est l'un des plus bêtes du XXme siècle.
Ce serait condamner par là la « Divine
comédie » ou le « Faust » de Goethe. Quant
à l'oeuvre de M. Charly Clerc, cohérente et
fortement pensée, elle fait honneur à no-
tre littérature romande.

L'auteur du « Silence de Dieu » exposa
alors le thème de sa pièce. Il nous a paru
très beau et émouvant dans sa profonde
humanité. Imaginons à la veille du 10
août un Garde suisse, n est chargé, en
vertu du serment qui le lie, de veiller sur
la monarchie. Et pourtant il est convain-
cu de la pourriture du régime finissant.
H ne saurait toutefois violer son serment.
Le drame est que lorsqu'il se demande
pourquoi il ne le peut pas. lorsqu 'il s'in-
terroge anxieusement, la réponse ne vient
pas. Dieu reste silencieux. C'est malgré
ce silence, qu'il convient de rester fidèle.

un siècle plus tard , le même personna-
ge de Michel dans une tout autre situa-
tion, mais pourtant identique, faisant un
tout autre rêve, mais toujours le même.
TJn mari volt sa femme tomber gravement
malade. Il rencontre une autre femme
qu'il a aimée autrefois. Mais trahira-t-il
la fol Jurée « pour les bons et pour les
mauvais Jours »? Dieu ne répond pas
comme Michel le voudrait. Il faut cepen-
dant ne pas trahir. Un demi-siècle en-
core : Mgr Michel , évêque d'un diocèse au-
delà du Rideau de fer comparait de-
vant le tribunal populaire. Il sait les
atroces souffrances qui l'attendent , 11 sait
par quels moyens on lui arrachera ses
aveux. Là encore Dieu n'énonce pas clalr-
rement sa réponse. Ce sont des textes ,
non une Parole qui s'adressent à Michel.
Son double qu'il entend faiblement pro-
teste cependant au fond de lui-même :
«Tu es sacerdos in aeternum ». Oui , il est
prêtre, et 11 le sera Jusqu 'au bout , Jusqu 'à
l'agonie du Jardin des Oliviers.

Ce troisième « acte » nous a paru remar-
quablement écrit, amené et construit.
Lu d'une voix vibrante par l'auteur , il
nous a fait pénétrer plus profondément
que le premier — d'un caractère un peu
trop purement historique — au centre de
ce grand problème que M. Charly Clerc
a posé, sous des formes diverses , dans
une œuvre qui honore grandement son
talent. L'écrivain neuchâtelois n 'a pas eu
le temps de nous lire le second acte.
Nous souhaitons une prochaine publica-
tion de l'ouvrage tout entier.

R. Br.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 20 Jan-

vier. Température : Moyenne : 0,4; min.:
— 2,2 ;  max. : 3,0. Baromètre : Moyenne :
729 ,1. Vent dominant : Direction ; nord-
est ; force modéré à assez fort. Etat du
ciel : Clair à légèrement nuageux Jus-
qu 'à 14 h. 30 environ ; très nuageux en-
suite.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719 .5)

a
Niveau du lac, du 19 Janv., 7 h. 30 : 429.57
Hlveau du lac, du 20 Janv., 7 h. 30 : 429.84

Prévisions du temps : Nord des Alpes ;
En général beau temps. En plaine, surtout
le matin , brumeux et couvert ou brouil-
lard. Nuit froide. Bise modérée à l'ouest,
faible au nord-est.

Au tribunal de police
Ouvrant l audience d hier matin, M.

Raymond Jeanprêtre , président , qui était
assisté de M. Cameroni , commis-greffier,
a donné lecture du jugement de l'affaire
de diffamation , d'atteinte au crédit et
de concurrence déloyale dans laquelle
était inculpé M. Z. Celui-ci a été con-
damné , uniquement pour concurrence
déloyale , à 200 fr. d'amende, à 200 fr.
d'indemnité à verser an plaignant et à
280 fr. de frais.

E. V. a loué une machine à écrire à un
commerçant de la ville. Il l'a mise en
gage à Cannes. Cela constitue un abus
de confiance, même si par la suite le
commerçant a retiré sa plainte. Comme
V. est récidiviste, il écope d'un mois
d'emprisonnement et de 60 fr. de frais.

Le jeune R. qui, dans une discussion ,
a battu un de ses camarades de travail ,
paiera 25 fr. d'amende et 10 fr. de frais.

ww^w
Un juge, deux accusés, deux avoca ts,

dix témoins , tout ce monde pour une
querelle stwpide , qui eut , en juin 1952,
un restaurant de l'est de la ville pour
théâtre. M. G. prend une consomma-
tion. A une autre table, quelques jeunes
gen s chantent. G. désire chanter avec
eux. Refus , échange d'expressions que
le Larousse ignore. Finalement le chan-
teur-a thlète F. B. sort dans la rue avec
M. G.

Cela se déroule sans gros mots. Un
témoin dépassa les deux antagonistes :
« Soudain , j'entendis un bruit sec. Un
des messieurs est tombé comme un sac
de sucre » . G. avait été c knockouté » et ,
dans sa chute, s'était fait une blessure
au cuir chevelu. B. s'occupa de sa vic-
time , l'accompagna à l'hôpital, prit de
ses nouvelles et la dédommagea entière-
ment.

Le procureur général requérait contre
B. 15 jours de prison pour rixe , batterie
et scandale , et 10 fr. d'amende contre G,
pour scandale. Mais pour qu 'il y ait rixe
et batterie, il faut au moins trois com-
battants  ; seul le scandale est donc re-
tenu contre B. qui est condamné à S
jours d'arrêts et 80 fr. de frais. G. est
libéré.

** r »̂ / ¦*,

E. P., né en 1914, a voulu s'engager
pour la troisième fois dans la Légion
étrangère. Il signa un engagement provi-
soire à Besançon , et à Marseille il ne fut
pas accepté vu son état de santé. Il était
renvoyé devant le tribunal pour un vol
de chaussures et l'affaire militaire avait
été jointe à la cause.

Le cas posait un problème intéressant.
P. avait-il contrevenu au code pénal mi-
litaire en signant un engagement provi-
soire. Le prévenu soutient que ce n 'est
pas le cas. Le président remarque qu 'il
dépendait de l'armée française et non de
P. que son engagement devienne défini-
tif. Le tribunal n'eut toutefois pas à ré-
soudre cette question qui aurait demandé
un supplément d'enquête. La défense
accepta , pour des raisons pratiques , de
plaider la tentative d'engagement , mon-
trant d'autre part que P. s'était bien
conduit à la Légion , qu'il avait reçu à
deux reprises la croix de guerre et que
s'il avait volé, c'était parce qu 'il était
dans un état de détresse.

Le tribunal condamna P. à 60 jours
d'emprisonnement , moins 57 jours de
préventive, et 220 fr. de frais.

Âfai H CAA \Jce ^

Au tribunal de police du Val-de-Ruz
(sp) Le tribunal de police du Val-de-
Ruz a tenu séance, mardi , sous la prési-
dence de M. A. Etter , assisté de M. J.-P.
Gruber , substitut-greffier.

I l̂t t̂ /s/

Au début de l'audience, le président
donne lecture d'un Jugement rendu par
le tribunal en une séance tenue à Neu-
châtel. Il s'agisait du renvoi , par la Cour
de cassation, au tribunal du Val-de-Ruz,
d'un jugement , prononcé en août, par
le tribunal de police de Neuchâtel.

P.-E. M., secrétaire de la Corporation
neuchâteloise du cycle, signalait , par let-
tre, à une entreprise industrielle, l'acti-
vité accessoire d'un de ses employés, S.,
activité qui absorbait , disait la lettre ,
même le temps que S. devait à son em-
ployeur. A la suite de cette accusation,
S„ qui fut l'objet , à son bureau , d'un
déplacement préjudiciable , déposait une
plainte en diffamation contre P.-E. M.

Le tribunal , après audition des témoins,
constate que S., à côté de ses occupa-
tions d'employé de bureau , s'occupait ef-
fectivement de la vente de cycles , que
la Corporation neuchâteloise du cycle dé-
fendait ses Intérêts professionnels en
protestant contre une occupation acces-
soire de S. qui portait préjudice aux
membres de la corporation. Devant la

difficulté d'établir , d'une façon certaine,
que S. ne consacrait que ses loisirs à cette
vente de cycles , le tribunal ne retient
pas la diffamation. P.-E. M. ne paiera
que les frais, s'élevant à 130 fr.

/v%* est

Au cours de l'audience tenue à Cernier ,
R. G., sans domicile connu, est condamné
par défaut , pour escroquerie , à 10 Jours
d'emprisonnement et 15 fr. de frais.

*y t̂ t f*t

. A la croisée de la route de la Vue-des-
Alpes avec le chemin la Jonchère-Mal-
villlers , un attelage, conduit par R. D.
des Geneveys-sur-Coffrane, s'apprêtait à
traverser la route principale. Engagé déjà
sur la chaussée, il n'aperçut que trop
tard, venant à sa droite , une automobile
conduite par R. M., de Colombier. Mal-
gré le freinage de l'automobiliste, le che-
val qui avait continué sa route , fut at-
teint par la voiture , eut la jambe cassée
et dut être abattu. Aucune faute ne
semble être imputable à l'automobiliste ,
qui , venant de droite, avait droit de
passage ; R. D., par contre , venant d'un
chemin secondaire, devait prendre des
précautions, la visibilité étant encore ré-
duite par la présence de monceaux de
neige à cet endroit. R. D. est condamné
à 30 fr. d'amende.

I*J *-* r**

Le 14 décembre, à 19 h. 30 environ ,
sur la route allant de Valangin à Boude-
villiers , M. M., de Valangin , conduisait
un attelage qu 'il avait éclairé au moyen
d'une lanterne placée à l'avant. Un au-
tomobiliste, R. L., de la Vue-des-Alpes,
qui arrivait derrière le char , ne l'aperçut
que trop tard et ce fut l'accrochage iné-
vitable, sans trop de dégâts toutefois.

M. M. aurait dû , selon le règlement ,
éclairer son attelage à l'arrière également .
Pour cette omission , 11 paiera 20 fr.
d'amende et 5 fr. de frais. Quant à l'au-
tomobiliste R. L. qui , en roulant à une
allure plus modérée, aurait pu éviter le
choc, il paiera 10 fr. d'amende et 5 fr.
de frais.

AUX MONTAGNES ]
LA CHAUX-DE-FONDS

Une arrestation ,
pour détournements

Une employée d'un bureau d'affaires
de la Chaux-de-Fonds vient d'être in-
culpée d'escroqueries et faux pour une
somme de 70,000 fr . au détriment de
particuliers.

Vu son état de santé, elle a été trans-
férée à l'hôpital où elle ne peut être
Interrogée pour le moment .

BILLET CHAUX -DE-FONNÏER
Stations de secours pour skieurs - Nos rhabilleurs

Notre correspondant de la Chaux-
de-Fonds nous écrit :

A la suite du développement  de
la Vue-des-A lpes pour  les sports
d'hiver , de la situation idéale de
Tète-de-Ran , des installations de di-
vers monte-pentes et particulière-
ment du téléski de la Roche-aux-
Crocs , le nombre des skieurs ne
cesse de s'accroitre dans notre ré-
g ion. Le Jura neuchâtelois peut
maintenant se classer parmi les
belles stations touristiques. Les che-
mins de f e r  assurent en même temps
divers avantages aux spor t i f s .

Pour venir en aide aux skieurs
blessés. l'Association de développe-
ment de la Chaux-de-Fonds possède
depuis p lusieurs années déjà des
stations de secours aux douze en-
droits suivants : le Pré-des-Menées
(Poui l lere l ) ,  Cappel  (Poui l lere l) ,
les Prclets (Roche-aux-Crocs), la
Bergère (Mont-d 'Ar) , Tête-de-Ran ,
la Serment , les Névas , la Vue-des-
Al pes , la Berthière. le Gurnigel , les
Ecouellottes et enf in  les Grandes-
Pradières. Ces stations , p lacées sous
la surveillance de M.  Emile Bugnon ,
munies de traîneaux pour le trans-
port des blessés , sont également
équi p ées en produits sanitaires de
première urgence.

Cette œuvre d' entraide, assurée
bénévolement par des sport i fs
chaux-de-fonniers, rend de plus en
p lus de précieux services. Au cours

de l'hiver 1951-1952 , elle est inter-
venue dans quatre-vingt-deux acci-
dents, dont le p lus grand nombre
des victimes habitaient le Bas, en
évacuant rap idement les blessés et
en leur épargnant très souvent les
graves conséquences d' un long sta-
tionnement dans la neige.

Si la prati que dn ski ganne de
p lus en plus  la jeunesse , il reste
tou tefo i s  encore à l 'éduquer sur - les
premiers soins à donner af in  d 'épar-
gner d 'inutiles s o uf f r a n c e s  aux vic-
times d' accidents. L'A.D.C. pense
que cette tâche devrait être conf iée
aux écoles.

Pendant l'année 1952 , les expor-
tations horlogères se sont élevées à
1.082.541.865 fr . ,  représentées par
35A95.121 p ièces. Ces c h if f r e s  im-
pressionnants démontrent l'impor-
tance de cette belle industrie et le
bien-être qu 'en retire notre popula-
tion.

La montre suisse, en s 'écoulant
dans les pays d' outre-mer, est très
souvent réparée par les nombreux
rhabilleurs préparés  par nos fabr i -
ques et nos technicums, qui ont
quitté le pays  attirés par des salai-
res intéressants. Généralement , le
Suisse travailleur et sérieux se crée
une situation honorable. Fré quem-
ment , les journaux locaux f o n t  ap-
pel , par vole d' annonces, à de jeu-
nes rhabilleurs. Chaque année, un
certain nombre d' entre eux, attirés
par le goût du voyage , s 'en vont à
des milliers de kilomètres de lu
mère patrie. Ils s'acclimatent dans
leur nouveau pays  d' adoption el y
f o n d e n t  un f o y e r .  D' autres , ne pou-
vant s'habituer au climat ou A-OIJ / '-,
f r a n t  du mal dn pnys , ne renouvel-
lent pas leur contrat. A leur retour ,
leurs récits ne manquent souvent
pas de saveur. SI  l' un d'eux se p laint
de la chaleur régnant à Rio-de-
Janeiro où il f a u t  changer trois f o i s
par jour  de chemise , un autre vous
racontera de. terribles aventures vé-
cues en Indochine.  I l  parlera pen-
dant des heures de l 'occupat ion ja-
ponaise en témoin oculaire , de la
révolte du Viet-Minh , du meurtre
en une seule nuit de quelques cen-
taines de Blancs , puis de son retour
miraculeux au pays .

Le rhabilleur suisse demeure sans
aucun doute l 'indispensable ambas-
sadeur de la montre suisse. Le com-
merçant horloger étranger se loue
de ses services et vante ses qualités
à la clientèle.  Le travail  qu 'accom-
pli t  au loin oe compatriote p r of i t eainsi & ee\m qui àmeurent m psy*.

RÉGIONS DES LACS
CONCISE

Les nouveaux députés
radicaux

(c) Cette assemblée a eu lieu à l'hôtel de
l'Ecu, à Concise, sous la présidence de
M. Albert Cousin , député. A cette séance
assistaient M. Jaquier, préfet du district
de Grandson , et M. Raymond Gafner,
avocat , qui exposa les grandes lignes di-
rectrices du parti radical suisse et vau-
dois.

La conférence fut suivie de la présen-
tation des candidats en vue des prochai-
nes élections du Grand Conseil fixées
aux 28 février et 1er mars. La liste ra-
dicale portera deux noms : M. Albert
Cousin , syndic de Concise et député sor-
tant de charge , et M. Robert Favre,
syndic de Bonvillars.

Vm-DE-RUZ
VALANGIN
On patine !

(c) Grâce au dévouement de quelques
jeun es gens, qui , la semaine passée, ont
consacré une  partie de leurs nuits à
gicler la patinoire, depuis samedi les
patineurs peuvent pratiquer leur 'eport
hivernal. .

Comme ailleurs, c'est tout spéciale-
ment le hockey sur glace qui passion-
ne le plus nos jeunes gens actuellement.

Vfll-DE-TRftVERS
COUVET

Une jambe cassée
(sp ) Au cours du match de hockey
Fleurier-Travers disputé samedi à Cou-
vet , l'un des arbitres est tombé si ma-
lencontreusement contre la bande en
voulant éviter le palet qu'il s'est fracturé
la jambe en deux endroits.

SAINT-SULPICE
Le décès d'un ancien pasteur
(c) Le pasteur Charles Matiie , décédé
à la Ohaux-de-Fonds, a exercé le mi-
nistère à Saint-Sulpice, de 1924 à 1928,
succédant au pasteur J. Chappuis, mort
à la tâche.

M. Matiie fut le premier rédacteur
de « L'Echo des paroisses du Val-de-
Travers », fondé au début de 1928 et
disparu en 1943, pour laisser place à
la « Vie protestante ».

Les plaisirs et les méfaits
du sport

(c) La neige dure et tassée permet de-
puis plusieurs semaines de faire du
sport. Les enfants s'en donnent à cœur
joie. Malheureusement, les chutes sont
nombreuses, provoquant des lésions du
genou ou des fissures de la cheville.

BUTTES
Un skieur blessé

(sp) Alors qu 'il participait au concours
de ski qui se disputait aux Verrières ,
M. Claud e Mûller, typographe , s'est fait ,
en tombant, une forte déchirure muscu-
laire et une entorse, ce qui a nécessité
l'intervention d'un médecin.

EN PAYS FRIBOURGEOIS
Découverte

de nouvelles malversations
commises Par le juge de paix

de Vevey
A la suite de la découverte de nou-

velles malversations ee montant entre
12,000 et 15,000 francs, commises dans
l'exercice de ses fonctions, le juge de
paix Bernard de Vevey, condamné
l'année dernière à 10 ans de réclusion
et qui se trouv e actuellement au péni-
tencier de Bellechasse, sera jugé une
seconde fois, pour ces délits supplé-
mentaires, le premier jugement gar-
dant sa force.

Correspondances
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du lournal)

A propos d'une information
Monsieur le rédacteur.

Dans l'édition du Jeudi 15 courant de
votre Journal , sous le titre « Pour le re-
nouvellement du Conseil d'Etat au mois
d'avril » vous avez bien voulu faire part
à vos lecteurs de l'Intention du parti so-
cialiste neuchâtelois de présenter deux
candidats lors de cette élection.

Les deux premiers paragraphes de vo-
tre texte sont de l'information exacte et
objective. Nous regrettons que le rédac-
teur de l'article ne s'en soit pas tenu à
cela et qu 'il ait voulu satisfaire la curio-
sité de lecteurs avides de nouvelles en ci-
tant des noms alors que les organes com-
pétents de notre parti n 'ont point encore
arrêté les propositions qu 'ils feront à
l'assemblée cantonale de délégués , seule
compétente pour former la liste de nos
candidats.

Ce que nous regrettons plus particuliè-
rement c'est que. mentionnant le nom
d'un candidat possible , — parmi d'autres
dé la région du Bas, vous en parliez
comme s'il était désigné, ou plutôt en-
core comme s'il s'était en quelque sorte
désigné lui-même « en évinçant trois au-
tres candidats. »

Nous tenons à préciser que notre parti
qui apprécie les avantages du régime dé-
mocratique le pratique à l'intérieur 'de
son organisation, que les candidats ne s'y
proposent point eux-mêmes et que . lors-
qu'un choix s'impose entre plusieurs ca-
pables. 11 est opéré en temps utile par les
organes habilités et non pas par des ten-
tatives de mutuelle éviction !

Nous apprécierons grandement votre
courtoisie si vous vouliez bien mettre ces
quelques lignes sous les yeux des lecteurs
de votre journal et nous vous adressons,
Monsieur le rédacteur , l'assurance de no-
tre considération distinguée.

Parti socialiste neuchâtelois :
Le président :

André-E. SANDOZ.

fle'rf, — La Sent inel le  de samedi ,
commentant l ' inf ormation que nous
avons donnée la semaine dernière et à
laquelle la lettre ci-dessus se rappor te ,
prétendai t  déjà qu 'elle n 'était jus te
qu 'en partie et que tout Te reste n'était
que bla-bla-bla. Elle s'était d' ailleurs
soigneusement gardée de publier la
correspondance de son chroni queur neu-
châtelois à ce sujet  et c'est son rédac-
teur en chef qui a jug é bon de tenir
la plume pour fourn ir  la version o f f i -
cielle du parti .

Nous retournais volontiers aujour-
d'hui le compliment , car l 'épitre du
p résident du part i  socialiste neuchâte-
lois n 'est véritablement que bla-bla-bla
dans sa seconde partie. Où donc a-t-on
pris dans notre information que le can-
didat possible — c'est de M.  Luc de
Meuron qu 'il s 'ag it — « s 'était en quel-
que sorte désigné lui-même ». Et où
avens-nous parlé «de  mutuelle évic-
tion » /

La vérité , c'est qu 'on cherche à noyer
le poisson pour ne pas confirmer ou
inf irmer notre information.  A bonne
source , à très bonne source, nous avons
appris que, devant une instance socia-
liste traitant de la candidature du Bas ,
le nom de M. Luc de Meuron avait été
p r é f é r é  à celui de trois autres candi-
dats. Et f a u t e  d' un dénient ' — 711e la
lettre ci-dessus n 'apporte  nullement —
nous nous en tenons à notre informa-
tion.

Nous savons bien , au surp lus, que
c'est l' assemblée du parti , le S mars ,
qui se prononcera sur le choix des can-
didats , celui du Haut et celui du Bas.
Mais , en attendant , le bon peuple ,  en
démocratie , a tout de même le droit de
savoir ce qui se manne dans la cui-
sine des partis et sons le couvercle des
comités. Car , en déf in i t ive , c'est lui qui
choisit te gouvernement I

Le parti  socialiste prétend apprécier
les avantages du rég ime démocrati que ,
Qu 'il commence par réaliser une démo-
cratie un peu « transparente » / Actuel -
lement , il nous a tout l' air de se livrer
au petit jeu <l'intrigues qu 'il reproche
si souvent à ses adversaires.

Le travail fut sa vie.
Les enfants et petits-enfants de feu

CHRISTIAN WEBER , ainsi que les fa-
milles alliées et amies, ont la profonde
douleur de faire part du décès de

Monsieur Albert RAUBER
que Dieu a repris à Lui, dans sa 88rne
année.

Serrières, le 20 janvier 1953.
Le soir étant venu, Jésus dit :

Passons sur l'autre rive.
L'enterrement aura lieu , sans suite,

jeudi 22 janvier 1953.
Un avis ultérieur indiquera l'heure

de l'ensevelissement.
Domicile mortuaire : Maison Weber,

Valangin.
Le présent avis

tient lieu de lettre de faire part.

L'Eternel est bon ; sa bonté de-
meure à toujours et sa fidélité sub-
siste d'âge en âge. Ps. 100 :5.

Monsieur et Madame Pierre Hofstet-
ter, à Auvernier ;

Monsieu r et Madame Charles-A.
Pfund , à Champvent-sur-Yverdon ;

Monsieur et Madame Jean-Louis
Pfund , à Chaumont ;

Monsieur et Madame Simon Pfund,
à Corcelles ,

leurs enfants  à Auvernier , à Champ-
vent , à Chaumont et à Corcelles ;

les famil les  Wyss, Zumbach , Hûr-
zeler , Wittwer , Graber , Bàhler , Duper-
tuis ;

les famil les  all iées.
ont la dou leur  de faire part du décès

de leur  chère mère grand-mère, sœur,
belle-sœur , tante , grand' tante , cousine
et parente ,

Madame Auguste PFUND
née Elisabeth WYSS

enlevée à leur tendre affection le
18 janvier  1953, dans sa 80me année.

Il est bon d'attendre en silence
le secours de l'Eternel.

Larn. 3 : 26.
L'ensevelissement, sans suite , aura

lieu mercredi 21 janvier 1953, à 13 h.
Culte pour la famil le  à 12 h. 30 au
domic i le  mortuaire  : Auvernier 74.

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon

Monsieur Arnold Nussbaum-BIanc ,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,1
ont la douleur de faire part du décès

de

Madame Arnold NUSSBAUM
née Jenny BLANC

leur très chère épouse , sœur, belle-sœur,
tante , cousine et amie , que Dieu a rap-
pelée à Lui , dans sa 68me année , après
une longue maladie.

Neuchâtel , le 20 janvier 1953.
(Ecluse 23)

L'enterrement , sans suite, aura lieu
jeudi 22 janvier , à 13 heures.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire ,  à 12 h. 30.
Cet avis tient .lieu de lettre de faire part

Dieu est amour.
Nous avons le regret d'annoncer le

décès de
Monsieur

Robert L0ZER0N
notre très cher fi ls  et père que Dieu 11
repris à Lui , après une courte maladie.

L' incinérat ion , sans suite , aura lieu
à Lausanne dans la plus stricte int imité.

(Lausanne le 19 janvier 1953)
fflE_H_i ." . ____¦ ' . _______59_S_1B_BH

Le comité de la Société fédérale de
gymnastique, peseux, a le pénible de-
voir de faire part à ses membres et
amis du décès de

Monsieur Henri BOUDRY
membre honoraire de la société

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mercred i 21 janvier , à 15 heures.

Le comité du Chœur d'hommes la
« Concorde », Peseux, a le pénible devoir
d'Informer ses membres du décès de

Monsieur Henri BOUDRY
ancien membre actif et frère de Mon-
sieur François Boudry, membre hono-
raire.

L'ensevelissement , sans suite , a lieu
mercredi 21 janvier , à 15 heures.

L'Armée du Salut
de Neuchâtel fête aujourd'hui

ses 70 ans
L'Armée du Salut célèbre aujour-

d'hui ses sentante ans de combat dans
la ville de Neuchâtel.

L'arrivée de quelques salutistes en
terre neuchâteloise donna lieu à bien
des controverses et des bagarres, cer-
tains habitants de notre ville s'en sou-
viennent encore. Dès le 21 janvier 1883,
« police, gendarmes, contraventions,
tribunal, prison », sont des mots cou-
rants pour les salutistes. Mais, cette
poignée d'hommes et de femmes, la
Maréchale en tête , ne se découragèrent
point , et se firent des instruments en-
tre les mains de Dieu pour réveiller les
consciences, et faire éclater un puis-
sant réveil .

C'est par centaines que les âmes se
tournent vers Dieu , et pendant que les
vitres se brisent dans les salles, et que
pleuvent les projectiles de tous gen-
res... les âmes se donnent à Dieu et
l' assemblée chante ses louanges.

Temps héroïques, certes, mais non
révolus. Aujourd'hui la troupe du Sa-
lut de Neuchâtel est déterminée envers
et contre tout à poursuivre sa voca-
tion, « gagner le monde pour notre
Dieu J>.

Ce soir, l'Armée du Salut de Neuchâ-
tel évoquera les souvenirs de 1883. Les
majors Berner, tous deux enfants de
Neuchâtel , ont à présenter une série
de projections lumineuses sur les dé-
buts de l'Armée du Salut chez nous.

E. P.

LA VIE RELIGIEUSE

Monsieur et Madame
Marcel THIffiBAUD - SCHEITERBERO
ont la grande joie d'annoncer la nais-
sance de leur fils

Pierre - André
18 Janvier

Maternité Cortaillod

Monsieur et Madame
Henri SOGUEL-ROULIN ont la grande
Joie d'annoncer la naissance de leur
fille

Marianne
20 j anvier 1953

Neuchâtel Ctarcelles(Neuchâtel)
Clinique du Crêt Bastides 3

Monsieur et Madame
Jean-P. BESSARD et leurs enfants,
Maud et Anne, ont la Joie d'annon-
cer la naissance de leur petit ,

José
le 20 janvier 1§63

Clinique du Crèt , Neuchâtel
Peseux, 33 k , rue de Neuchâtel

Notre prochain feuilleton
Après la captivante intrigue

policière due à la plume de Geor-
ges Simenon et dont vous venez
de suivre le déroulement , nous
aurons le plaisir de commencer
demain , dans nos colonnes , la
publication du fameux roman
d'Alexandre Dumas ,

La Tulipe noire
Ce passionnant récit historique

et d' aventures ne manquera pas
de vous p laire. Il vous fera vivre
à la f i n  du XVIIme siècle en Hol-
lande et vous y assisterez , entre
autres aventures , aux heurs et
malheurs qui entourèrent la créa-
tion d' une tulipe notre et ae qu'ilen conta au tulipi er, Gemsf ins
van Baerle.
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Dans sa dernière assemblée , l'Union
syndicale de Neuchâtel et environs , après
s'être occupée de diverses questions dont
l'éducation ouvrière , a longuement dé-
battu l'idée d'une Université populaire.
Les délégués n 'ont Pas m 's cn doute
le principe même de cette .idée récem-
ment rappelée à l'a t ten t ion  de l'opinion
publique par les soins d'un groupement
politique. L'Université populai re  pourrait
en e f fe t  devenir un centre d ' instruct ion
répondant  à celui que cherche à déve-
lopper depuis longtemps déjà le mouve-
ment ouvrier. L'assemblée a chargé ses
organes de suivre l'examen du problème.

La représentation
de la «Feuille de vigne »

n'a pas eu lieu
Par suite de la maladie de deux ac-

trices de la troupe des Galas Karsen-
ty, la première représentation de la
«Feuille de vigne» , hier soir au théû-
re, a dû être décommandée à la der-
nière minute.

Les acteurs étaient arrivés de Be-
sançon , à 18 heures environ. Mmes
Germaine Auger et Suzanne DeheUy
souffraient, la première surtout , d' une
forte grippe et le médecin, appelé en
consultation, fut catégorique : Mme
Auger ne pouvait jouer.

L'administration de la trompe essaya,
mais en vain , de faire venir une actri-
ce de Lausanne et f inalement dut  se
résoudre à renvoyer la représentation
d'hier soir. C'est ce qu 'annonça M.
Jacques Dumesnil, dans le vestibule
du théâtre , aux spectateurs qui  s'ap-
prêtaient à passer une bonne soirée.

Les Calas Karsenty ont fait venir
de Paris une actrice remplaçante, Mme
Odette Laminer, qui arrivera aujour-
d'hui à Neuchâtel , si bien que la deu-
xième représentation aura lieu ce soi r ,
celle de la série A étant reportée au
début de février. Mme Odette Laud-
ner . a déjà joué à Paris le rôle tenu
par Mme Germaine Auger.

L'Union syndicale
et l'Université populaire

Le directeur de l'Observatoire de
Neuchâtel nous communique :

La. seule éclipse visible dame notre
région cette année sera l'éclipsé totale
de lune qui commencera dans la nuit
du jeudi 29 janvier et se terminera le
matin du 30. Les heures des différentes
phases sont :

Entrée dans la ipénombre : 21 h. 41
m. 8 sec, le 29.

Entrée dans l'ombre : 22 h. 54 m. 4
sec, le 29.

Commencement de la totalité : 0 h.
5 m. 0 eeo., le 30.

Milieu de l'écflipee : 0 h. 47 m. S sec.,
le 30.

Fin de la totalité : 1 h. 29 m. 6 sec,
le 30.

Sortie de l'ombre : 2 h . 40 m. 1 sec.,
le 30.

Sortie de la ipênomibre : 8 h. 52 m.
8 sec., le 30.

La lune se levant à 17 h. 5 m. à Neu-
châtel, le 29 janvier, il sera facile d'ob-
server toutes les phases de l'éclipsé.

_ . .' :r*.;
Const.ru ira-t-on

un nouveau cinéma ? .
Nous croyons savoir que le projet

de construction d'un nouveau cinéma
est à l'étude. La saille serait située au
faubourg de l'Hôpital , au bas du pas-
sage Maximilien-de-Meuron. Sa réali-
sation n 'interviendrait pas avant deux
ans.

Eclipse totale de lune
des 29 et 30 janvier 1053


